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c Cherchez et vous trouverez :.. Jésus. 

MERCI 1 
• 

Depui s la parution de notre dernier numéro, un bon nombre 
de nos lecteurs attendent avec impati ence des nouvelles de la  
progression de • Lumières dans l a  N ui t  ,., espérant qu'aura pu  
être franchi le  cap d iffic i l e  de la  cri s e  d e  croi ssance ; les  nom­
breuses lettres reçues à ce sujet en témoignent, et nous en 
avons été beaucoup touché. 

Tout de suite nous pouvons rassurer ces lecteurs : oui, à 
1 'heure où -ces l ignes sont réd i gées, i l  s'avère que d epui s  quel­
q·ues sema ines l a  progress ion de notre revue a atte int un rythme 
sans précédent, bouleversant les pronostics les plus audacieux. 
Sur la l ancée actuel l e, i l  est b ien évident que l es derni ers obsta­
cles seront franchi s  dans un court délai. 

Tout se passe désorma i s  comme si l'action demandée par 
nos deux ami s  �e Tarbes, appuyée ensu ite par nous-même d ans 
le précédent numéro, et entrepri se par de nombreux l ecteurs, 
ava it mis en marche une puissante machine dont les effets sont 
d iffici lement prév is ib les, parce qu'aucun de nous n'en possède 
plus le contrôle. C'est a ins i que de toutes parts, tant de France 
que de l'étranger, s'abat un véritable délug e  de l ettre.s a uquel 
nous fai sons face avec mi l l e d i ff icultés. Et parmi celles-ci, un 
nombre incroyable de rapports d'observations, ce qu i nous prou­
ve à la foi s  que jama i s  le  crédi t  de notre revue n'a atte int un 
te l niveau, et que la  vag ue de cc M.O.C. » annoncée parait toute 
proche ( pour ce dernier point, nous redoutons que les témoins 
n'alertent pas assez la grande presse et que la cc  vague » passe 
p-:�sque inaperçue des non i nitiés). 

C'est dans cette conjoncture unique qu'il nous faut prendre 
les décis ions pressantes et i mportantes ind i spensables pour me­
ner à bonne fin la marche de notre revue. Par leur foi dans le 
destin de " Lumières dans la N u i t »  qui leur t i ent s i  à cœur, grâce 
à leur i déa l puissant, nos l ecteurs ont permis le bond en avant 
souha itable. La confianc� témoi gnée par eux, en nous donnant 
le feu vert, n'a pas le droit d'être déçue et e l le ne le sera pas. 

Les d ispos it ions nouve l l es auront leurs répercussions pro­
gress ivement. C'est a ins i que nous envisageons tout d'abord 
d'ici la fin de l'année, de présenter notre revue en deux numéros 
d istincts : l'un consacré exclus ivement à la question des 
« M.O.C. » sous tous ses aspects, et l 'autre. un supplément de 
que lques pag es, tra i tant de sujets a utres que celui des« M.O.C.» ; 
c'est ainsi  que les problèmes spir ituels, alimenta ires, ceux d u  
respect d e s  Loi s  de la  Vie, etc .. . seront abordés. Nous pensons 
que cette formul e accroitra encore les possibilités d e  d i ffus ion 
de cc Lumières d ans la N uit  ,, ; d'autre part,-quelques lecteurs 
ont manifesté ce souha i t, pensant qu' i l vaut mi eux ne pas mélan-

ger dans une même revue des quest ions s i  d iverses, et celà 
bien que l'étude de ces problèmes leur paraissent hautement 
désirabl e. S i  cette formu l e  est retenue, il est évident que .ceux 
qui  m�nifestera i ent leur volonté de ne pas recevoir le supplé­
ment-.tra itant de d i vers sujets (dont certa ins ont, qu'on le 
veu ille ou non, un l ien avec celui des • M.O.C. • ) ne le re-
cevront pas. 

· 
·' 

Que ceux de nos l ecteurs favorables à cette formule nou­
vel le, et qui n'er?' ont pas encore manifesté le souha i t, veuillent 
bien nous l e  fa ire savoir prochain-ement. 

Ains i ,  cc Lumières dans la N uit » va, au sein des ténèbres de 
notre époque, pours uivre la noble tâche qu'elle s'est assignée, 
avec l e  concours de toutes les bonnes volontés qui l'assistent 
sans cesse, et chaque jour d avantag e. 

�········································; - . . 
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DERNIÈRES NOUVELLES 
1 ) Un atterrissage de « M .O.C. » devant 1 00 témoins a ét' signal' 

en Angleterre a u  début du mois de Jui l let. D'autre part, des 
nouvel les de source privée font état d'une vague de « M.O.C. » 
dans les pays �a ndinaves ; il fau� en attendre la confirmation 
possible. 

Ces dernières semaines nous avons reçu un nombre important de 
rapports d'observations, très significatifs ; il semble que la « vague » 
annoncée est imminente et débutera avant la sortie du prochain 
nu méro de LDLN; que chacun se tienne prêt à observer, il enquê­
ter ( avec m inutie en ut i l isant le questionnaire type du numéro 88 
de notre revue) à ne pas omettre de téléphoner aussit&t il l'obser· 
vatoire le plus proche, si les circonstances le permettent. 

2) Nous avons décidé une « Nuit  d'observation » du 22 au 23 AoOt, 
étant donné la conjoncture paraisnnt favorable à cette date. 
( Voir page 12). 

3) Un nouveau Détecteur, le « GEOS 5 » est disponible immMIIat• 
ment ( Voir page 1 1  ) . 

4) Nous recevons de nombreuses lettres nous demandant des adres­
ses d'abonnés ou de possesseurs de Détecteurs, nous ne pouvons 
communiquer de tel les adresses sans autorisation des intéressés. 
Pour solutionner ces cas voici, ce qu'il faut fai re : a) adresses 
d'abonnés : créer un Cercle LDLN . b )  possesseurs de Détecteurs: 
Nous envoyer une lettre que nous transmettrons à l ' intéressé, en 
indiquant les init ia les figurant sur la l i ste du Réseau de Détection, 

et le nom de la loca l i té ( joi ndre un t imbre poste S .V.P.). 

DERNIERE MINUTE ( 20 Jui l let ) : encore 2 atterrissages, l'un 
dans le Doubs, l 'autre en Argentine. LA VAGUE PARAIT DEBUTER. 



.. 

l'ATTERRISSAGE PRESUME DE MARLIENS 
(Marl iens est un hameau situé près de Genl is 
qui se trouve à 17 km de Dijon}.  

Les ét ranges empre in tes de M arliens gardent 
tout leur  mystère et le.> enquêteu rs sont per­
plexes, car  i ls ne peuven t  at t ribuer ces marques 
à a ucun enai n terrest re ou aérien . Ce n'est pas 
non plus, nf u n  pro j ec t i le l aché par u n  avion et  
les  t races laissées dans  le sol ne correspondent 
aucu nement à celles qu ' aurait pu fa i re u n  explosif 
quelconque. Dans ce cas d'a i l leurs, on aura i t  re­
trouvé des débr is  métall iques ou des morceaux  
de  ca rton : i l  n 'y en a aucun .  

Depu i s  la  découverte, le so l  a été passablement 
bouleversé pa r les différents chercheu rs, mais les 
premiers témoins affirment qu'au  cent re de l a  
cuvet te, o n  voya i t  t rès nettement u ne empreinte 
en a rc de cercle comme cel le qu'aurait pu faire 
un tuyau de poêle coudé et Abso lument l is se . 
Qua n t  aux t rous qui  se t rouvent  à l 'extrémité des 
branches de l'étoile, ils sont ronds et s 'enfoncent 
i usqu'à 70 cen timèt res dans le sol .  Leur entrée 
est rectangula i re,  ma i s  c'est parce que les pre­
miers enquêteurs ont essayé de les sonder avec 
u ne barre de fer qui avait cette forme. Enfin, 
tou jours  au cen t re de l a  cuvette, il y a une marque 
profonde d 'une t ren taine de centimètres et de 
20 cm de diamètre envi ron,  provoquée par un  ob­
j et cyli ndrique arrondi  à son extrémité et très 
lourd, car tous les ca i l loux son càssés à cet en· 
dro i t .  

Des spéc i a l i s tes de  l 'étu de des sols se  sont 
rendus  sur  les l ie x hler matin, et ils sont eux 
aussi fort perplexes . (� trous, d'après eux, ne 
peuvent avoir été creusés par aucun objet terres­
t re, sonde ou a utre eng i n  similaire. Ils ne sont 
pas d'orig ine na ture l le et fon t  un peu penser à 
ce qu 'auralt pu p roduire l a  t arière d'un_ jnsecte 
qéant  ! Une ta rière qu i fera i t  5 à 6 cm de diamè­
t re ! Autre constatat ion ét range : i l s  ont soi­
gneusement creusé le long d'une f issu re na ture lle 
du sol qu i  abo u t i t  à la cavité cen tra le .  Or, tout 
le long d� cette fissure, à 20 cm, sous la surface 
et s u r  une l a rgeu r  -de 3 cm, on retrouve la fameuse 
poudre gr i s::-mauve. Pas d'explication,  là non p lus, 
ca r u ne i n jection de gez ou de poudre a u rait  ma� 
culé l a  f issu re sur toute sa hauteur.  La poudre 
est

. 
part ie à l'a nalyse ét on ne connaît pas encore 

le résulta t .  

Le  ma i re de Mar l iens, M.  Mail lot te, a ramassé 
sur  les lieux du bou leversement une motte de terre 
perforée 'de part en pa rt p a r  un trou rond.  Sur  
un  des bords ,  u n · silex, pierre extrêmement dùre, 
a été coupé comme a u ra i t  pu l'êt re u ne noisette 
par une l ame de raso ir . 

« La foudre », disent certains .  Comment  ex­
p l i quer alors qu ' i l n 'y a i t  aucune t ra ce de brOiure 
sur la terre ou dans les herbes. E t comment 
expl iquer que la foud11e a i t  pu  forer des trous 
aussi bizarres et régu l iers ? 

Alors, il fa u t  bien lâcher le rnot, on peut peut­
être penser à u n  de ces « objet s  volant·s non iden­
t i fiés ». Et i 1 fau t rapprocher ce phénomène de 
ïappar i tion à Valensole, dans l es Basses-Alpes, le 
1er Julllet 1965, d'un de ces engins, qui s'est posé 
dans u n  champ de l avande .  U n  agric u l teur  de 
l 'endro i t, M. Masse, homme considéré comme sé­
rieux et sobre l ' a  observé et a vu deu x  êt res de 
pet i te ta ille en sorti r .  L'un d'eux l'a paralysé avec 
une espèce d'arme q u 'il . a  sortie de sa ceinture, 
alors que M. Masse s'était approché à 8 mètres 
de l 'engin . La « soucoupe » puisqu 'il faut  ·t'apj:le­
ler a i ns i  éta i t  posée s u r  u ne sorte de pédoncule 
qu i  s'enfonçai t dans le sol et qui  était entouré 
de s ix  t iges, reposan t  e l le ·aussi s u r  le terrain 
Les ma rques ret rouvées à l'endroit indiqué p a r  le 
cult ivateur étaient èxactement semblables à cel l es 
de Marliens avec les mêmes t rous ronds de 30 
cent imètres de p rofondeur terminés par des cavi­
tés . Ces faits on t été constatés par le commandant  
Oliva et le capitaine Va lenet, de la qendarmerie 
de Digne. Quant  à l' i mprudent M. Masse, il a 
pendant  pl us ieurs jou rs été a t tei n t  d'un sommeil 
i nvi ncible dont on n 'arrivai t  pas à le tirer ! 

Phénomène ident iaue en A rgentine, le 19 j u i l ­
l et 1965, sur  la plage de Ciudad Colonie, d'où 
des dizaines de témoins ont vu u n  engin circ u l a i re 
décoller . Su r le sable, on a ret rouvé les mêmes 
traces de s il lons en X. 

Une dernière consta ta t ion va sans  dou te vou s  
étonner. A i mé M ichel ,  u n  spéc i a l i s te des objets 
vol an ts non ident i fiés, a découvert qu�- ces engi ns  
sembla ient obéi r à des  lo i s  b ien p réc ises : I ls 
se déplacent  suiva nt  des lignes r iqèfureusement  
droi tes. I l  a p u  asseo i r  cet te théorie sur  des m il­
llers d'observa t ions de ses correspondants  en 
France . . .  Les l ignes a i n s i  obtenues forment une 
sorte de quadr illage, ou i fë!_i t  penser à u n  qua­
dr illage, ··ue photograph ie  aérienne . Le 29 septem­
bre 1954, un objet a .  été observé le l onq d'une 
ligne R igney ( dans  le Doubs ) ,  Nevers ,  le 2 octo­
bre 1954, l igne Jeumont ( Nord ) ,  Morestel ( I sère ) 
le 3 octobre !igne Montbélia rd ( Doubs ) ,  Châ­
teau-Ch:non ( N ièvre ) ; le 7 octobre, Jet t i ngen 
( près de Mulhouse ) ; La Chârt re ( I nd re ) .  

Or, tenez-vous bien, ces qua t re lignes se cro i ­
sent dans la  région de M a rliens ! Prenez une 
ca rte de  France et vér i fiez . La  l igne  Jeumont­
Morestel coupe les t rois a u t res à envi ron 90°, 
à Ma rliens .  

Alors ? A vous  de conc l u re s i  vous  le  pouvez . . .  
Jean CERLES 

( « La Nouvelle Républ ique », 1"2 .5.67).  

Précisions complémentaires 
Le champ ava i t  été labou ré en novembre 1966, 

et le m a i re dit q u 'aucun objet, cnarrue, etc, 
n 'ét a i t  resté dans le champ. 

L'emp reinte centrale, de la forme d 'une dem i­
meu le de fromage, ( ce la  rappelle la roue des 
Vosge·s )  est t rès nette, ou du moins l 'éta i t  a u  
début,  raconte le Cdt d e  gendarmerie. I l  a fa llu 
un  marteau pou r  en ext ra i re "(jes écha n t il lons 
tellement e l le éta i t  d u re ( comme à Va lensole ! ) . 
La terre don n a i t  l ' impress ion d'avoi r été compri­
mée sous u ne pression énorme . ( Dessi n 1. A}. 

\ 

De cette emprei n te pa rtent les canaux  B, sché· 
mat i sés sur le dessi n, qui n 'éta ient pas v is i b les 
si ce n 'est par u ne bou�souflu re du sol, s u r  tou te 
leur  longueu r .  Au bou t  des 6 canaux ,  semblables 
u ne foi s  la terre ouverte, à des emprei n tes de 
branches, dem i-rondes, dures., quoique moi n s  que 
l'emore i n te cen t rale, des doubles c reux appelés 
p:eds de cha meau ,  soi t  en forme de 2 derni­
sphères séparées par  une cloison ( C ) .  Les canaux 
menant  à ces  pieds sont  s i nueux,  ma i s  sans a ngles 
vi fs, dans le sens horizon ta l ,  para l lèles à la sur­
face du sol, vert icalement . 

Des p ieds de chameaux  partent des t rous par­
fa i tement dro i ts eux, ( E )  d'envi ron 10 cm, de dia­
mèt re, et de 30 à 60 cm de long, i ncliJ1éS à 4� 
degrés envi ron ,  et formant  un V depu i s  les pieds 
de chamea u .  · 

Ces t rous,  par  la su i te  éta ient  recouverts de 
terre, et il a fallu dégager l 'ouvert u re,  pou r  les 
mes u rer .  De ces mêmes empre in tes de pieds, pa r­
ten t en prolongement, des sortes de r u bans  d'en­
vi ron 1 m m  de la rgeur, par  10 mm de h a u teu r, 
s inueux auss i ,  ma i s  para llèles également à la sur­
face du sol, à envi ron 15 cm sous cel ·le-ci . La la r­
neur  des p ieds de chameau est de 25 cm envi rpn. 
Les rubans  pa rten t de toutes l es t ra ces d isposées 
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a u tou r de l 'emprei n te cent rale, sauf de la plus 
cou rte, q u i  mesu re environ 1 mètre de long. Cel le 
qui est opposée à cet te t race courte est la  plus 
longue et m es u re environ 2,5 à 3 mètres, les 
4 a u t res étan t  de 2 mètres . Ces rubans sont rem­
p l is ,  ( ou p l u tôt semblent  avo i r  été causé par une 
ét i ncelle électr ique ou u n  phénomène similaire ) 
de cette poudre grise q u i  par  l a  suite devint 
mauve-vlolette .  I ls sont donc t rès fins, et ne sont 
vi s i bles qu 'en c reusant à la bèche dans  le prolon­
gemen t  des canaux B .  

Des mot tes d e  terre o n t  été projetées jusqu'à 
25 mèt res, du côté de la plus grande branche 
seulement,  soit en direct ion et dans le champ 
d'avoi n e  ou de céréales bordant le champ de 
t rèfle. 

Ces mot tes sont retou rnées, et leur dessous 
mon t re a ussi  la ·  poudre deven ue mauve. 

( renseignements  transmis  pa r M .  PerrinJaquet ) .  
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Analyses du sol et des végétaux 
En ecu d'atterrissages de • M.O.C. •· 011 d'ob­

jeis observés près d-. sol. nous avons JDCdntenant 
la possibilité de faire analyser un prélèvement du 
sol et des v'gétaux, se trouvant en ces Ueax. 

Le cas échéant, ll sera donc opportun de nous 
faire parvenir un peu de terre, sable. etc. et quel­
ques végétaux (de préférence ceux qui paraissent 
avoir souff'rt d'un dessèchement ou d'une carbo-· 
nisation) .  Un colis de 500 grs de ces prélèvements, 
est suffisant. 

Il esl souhaitable. clans chaque cal, de nous 
adresser celà le plus tat possible, tout • Vl,Wllle• 
ment • étant préJudiciable à de telles analyses. 

-··························· 

TRÈS IMPORTANT 
Chaque fois que vous observez un "M.O.C." 
relatez celà par lettre au Rédacteur en 

chef de votre quotidien. 

Du 1•r ou 20 Septembre le Secrétariat de 

L.D'L.N. ne �ou rra répondre qu'aux cos 

urgents. 



lES M.O.C. , ,  DEVANT LA SCIENCE 
par F. LAGARDE 

Quand tout ce qui  est ven u  par rapport du 
passé jusques à nous seroit vray et serait 
sçeu par q uelqu'un, ce seroit moins que 
rien au pris de ce qui est ignoré. 

MONTAIGNE (Essais Livre I l l  Chapitre IV) 

Depu i s  l 'avent u re de LAVO I S I E R, ce grand sa­
van t, par a i l l eurs rema rquab le, ma i s  qu i  ma len­
cont reusement nia les météori tes, sous p rétexte 
qu ' i l  n 'y ava i t  pas de pierre dans le c ie l ,  on pou r­
ra i t  cro:re que de nos jou rs, tous les grands de 
la SC I ENCE ont appr i s  par cœur la l eçon à t i rer 
des j ugements hâ t i fs .  

Las ! nombreux encore sont ses d i sc ip l es q u i  
cu l tivent cet espr i t  d e  négat ion,  e t  - l es M .O.C .  sont 
au jourd 'hu i  u n  des mot i fs de leur ost rac isme. On 
est même étonné de rencontrer  en cette compa­
gnie des personnes de notre entou rage, a pparem­
ment  t rès c u l t ivées, n i an t  des fa i t s  évidents,  su r  
l esque l s  el les ne veu lent même pas j eter u n  s imple  
coup d'œi l .  On  es t  tenté de . les p l a i nd re de cette 
i nfi rmité. . 

Les savants  de tous les temps, pou r  l a  com­
modi té de leurs spécu l a t ions,  c l assent l es phéno­
mènes au ' i l s  observent ,  leu r cherchent des lo is  
qu i  permettent de les rel i e r  l es u n s  aux  a u t res 
et a i nsi  peu à peu ,  pén i b lement ,  bâtissent l 'édi­
f ice d'une science q u ' i l s  enseignent aux  hommes 
de leur  généra t ion . I l s pa rten t le p l us souvent 
d'hypot hèses, p lus  ou moins  ,bien établ ies par 
rapport aux  oos�b i l :tés de leu r temps, et on a 
vu et on voi t  encore, en phys ique,  en ch imie, 
en ast ronomie en pa léontologie,  etc . . . . devan t  de 
nouvel les déco

'
uvertes, devan t  le p rogrès q u i  s 'af­

firme, s'écrou ler  des éd if ices a uss i  pén i bl ement  
bâ t i s .  C'est ainsi que progresse la SCI ENCE. Ce 
n 'est pas u ne cr i t iq ue, ni une moquerie, .. ma i s  
seu lement l a  consta ta t ion de l a  fragi l i té de nos 
con na issa nces, en mÉ, ne temps que de la g ros­
s iéreté rel a t ive de nos moyens d ' investigat ion .  I l  
fa u t  à chacun de ces coups-bas,  recons idérer ce 
que ' nous .... avions·- acqu i s ,  et reconst r u i re s u r  de 
nouvel les don nées une science renouvelée. C'est 
u n  fa i t  de tous l es jOu rs, ou p resque, la fragi l i té 
de nos con na issa nceS; et cependan t  nous voyons 
encore certains de nos scien t i stes, consldérant  
leu r  SC I ENCE comme u ne certit _ude re jeter  avec 
i nd ignat ion le fa i t  nouvea u q u i  se refuse à en t rer  
dans leur  conceot .  

L'espr i t  humain est  ains i  fa i t  qu ' i l  l u i  faut  une 
cert i tu-de. C'est ·a i n si que de son temps Auguste 
COMTE au rait vou l u  cr i s ta l l i ser la SC I ENCE pou r 
posséder des cert i t�des !mmuab l

_
es fav�rables à 

ses dessei ns .  Ses aff 1 rmat 1ons,  q u 1  pouva 1ent  abu­
ser ses contempora ins  relèvent a u jou rd 'hu i  d u  
p l u s  haut comique, e t  o n  n'en f i n i rait p a s  de 
dresser le sottisier de nos grands hommes ; 
nos contemporains les p l u s  proches n'échappent 
pas à cet examen . . 

Lorsqu'un fa i t nouvea u se mam feste, nous 
voyons les savants  se pencher sur ce fa i t ,  pou r  
l 'ana lyser l e  comprendre, essaye r  d e  l u i  t rouver 

• une p lac� dans le cadre des t héor ies ·admises ; 
i! est i us te q u ' i l  en soi t a i n s i . Mais les M .O.C. 
dont !;observat ion devient ,  dep u i s  20 ans, u ne 
expérience quot id ienne, n'a r rivent pas à se c l a sser 
dans !e cadre des connc;�issances acq u i ses . D�var:t 
l 'imposs ib i lité dè' leur  t rouver une p lace satisfai­
sante, nous voyons à ce moment  précis apparaît re 
les faux sava nts .  Au l ieu de se contenter de met t re 
en at tente le fa i t  nouveau qu i  l es déconcerte, de 
le c l asser pa rmi les i ncert i tucjes à étudier,  imbus 
de cet te :dée fausse, et combien pernic ieuse, que 
leur SC I ENCE est une certitude déf i n i t ive, et que 
tous fa i ts nouvea ux doivent  y trouver u ne p l ace ,  
certa ins  espr i t s  t rès sava nts ,  ma i s  à qu i  les  l e­
çons du oassé n 'ont j ama is  serv i ,  s :en emparen.t 
pou r vou loi r leur  donner à tout pnx u ne exp l l-
ca tlon . 

1 .... I l s les torturent  les t i ra i l len t ,  l es déforment  .. ..J.S"s 
amputent,  les dé�a t u rent  pou r l es f�i r� ent rer  
de  force dans un des cas iers de l eu r  b 1b l 1othèq ue, 
a lors que ma ni fes tement i l s  ne peuvent en t rer  dans 
le meuble tout  ent ier ,  et se  met tent a lors à pon-
tif ier.  

f . 
Si ces efforts para i ssent réuss i r  par  OIS, tous 

les fa i ts  ne se prêtan t  pas à pare:l s  t ra i tements ,  
et pou r ces i r réduct ib les, pou r ceux qui  se refu­
sent  d'en t rer dans l e  cadre des conna i ssan�s 

acqu i ses, il ne reste p l us q u 'à l�s suppr imer e11 
les abandonnan t  à l a  fabu l a tion,  à la confusion,  
à la  psychose co l lect ive . 
, Voic i ,  à t i t re d'exemple, ce q u 'écrivent - Jacques 
et Ja n i ne VALLEE,  dans l eu r  mervei l leux l ivre 
« LES PHENOMENES I NSOLITES DE L'ESPACE » 
(Ed i t ion  de l a  Table Ronde ) : 
tentatives d'explicati�ns du phénomène M.O.C . 

A - Interprétations physiques. 

1 - Non réal ité mi rages - i l l u s ions d'opt ique 
( MENZEL ) .  
2 - Réal ité : 

a - non matérie l l e  : éc l a i rs-g lobu l a i res - ef­
fet de p l a sma ( HAFFN E R ) .  

b - matérie l l e  : ba l lons-sondes - météo:-es -
avions ( GAUZ IT ) ,  engi ns  i nconnus  ( KEY­
HOE, A. M I C H EL ) .  

6 - I nterprétations psychologiqueS� 

1 . Psychopa tholog iques : h a l l uc i na tlon · psy­
chose ( H EUYE R ) 

2 - Soc iologiques : i nvent ions - myst i f ications 
( SANGE RS ) 

Cet exemp le mon t re l a  ·confus ion de nos sa­
vants  devan t  u ne ten ta t ive d'exp l icat ion cohéren te, 
et combien i l  · sera i t p l u s  sage d'avouer qu 'i l s  n 'y  
comprennent r ien ma i s  ceux-l à veu lent  nous 
imposer u ne cert i t ude, et voi l à  le  spectac le q u ' i l s  
nous offrent .  O h  ! mânes de ""'hAVO I S I E R ,  d i tes­
moi où se t rouve la vérité ! 

D'au t res, p l u s  prudents ,  veu lent  l es igno�er offi­
c ie l l ement et c'est a i nsi que s u r  cent onze obser­
vat ions f� i tes en 1962, deux seu lement  ont été 
ment ionnées par  la radio frança i se ( t i ré du même 
l i v re�. 

Voi l à  donc comment  se présentent  l es M.O.C.  
devant l a  science off ic ie l l e en France .  Ce n'est 
peut-être pas ent ièremen t  la faute  du  monde des 
savants  q u i ,  dans son ensemble, est  d iÇlne de 
not re cons:dérat ion la p l us ha u te ,  et dont l a  
lég i t ime c u r ios i té de certa i n s  d 'ent re e u x  est 
br imée et décou ragée, s i non i n terd i te .  C'est peut­
être, pou r  l a  p l u s  qra nde part, cel l e  des gouverne­
ments q u i  ma l conseil lés p a r  les LAVO I S I ER de 
notre temps ne p rennent pas u _l'}_e pos i t ion ferme 
comme cel le du p rés ident JOHNSON a u x  U.S .A .  

I l  n 'est pas étonnant ,  dès lors, devan t  cette 
ca rence reg ret tab le, que des espr i t s  ouverts,  ma is  
peu p répa rés à cette recherche, p ren nent l a  relève 
de ceux  qui par  leu rs conna i ssanc:s a u raien� l a  
mission et l e  devo i r  d e  l a  promouvoir . I l  en  resu l­
te bien s û r  des t i rail l ements  ma l adroi ts ,  des ex­
p l lcat ions peu orthodoxes, des . hyp��hè�es sou­
vent confuses q u i  portent parfo1s pre1 ud 1 ce à l a  
ca use a u ' i l s  veu lent  défendre . Est-ce à ces p ion­
niers p le:ns d'a rdeur  ou aux sava nts  qui  se 
dérobent ou ma n i festent leu r confu sion,  qu ' i l faut 
adresser des reoroches ? I l  est vra i  que devant 
les M .O .C .  les sava nts  sont aussi emba rrassés, que 
les amateu rs, les con na issa nces qu ' i l s  ont  acq.u i­
ses ne leur  permettant  pas de cerner a u  prem1er 
cou p  le oroblème . Le phénomène M .O.C ., par l a  
nouveauté q u 'i l  apoorte, dépasse notre entende­
ment .  Nous  sommes peut-être à la vei l l e de b<;>u­
leversements s tupéf i an ts  dans toutes l es donnees 
de la science ! 

Mais  i l  est s û r  a uss i  aue si l a  SC I ENCE OFF I ­
C I ELLE éta i t  cha rgée d e  l 'étude d u  p hénomène, les 
savants  encou rag�s, i l  y a u ra i t moins  de ri ca­
nements s tup ides et l ' i ncrédu l i té devra i t  se heu rter 
à des fa i ts  rée l s  passés sous s i l ence, ma i s  enfin 
réhabi l ltés . Les chercheu rs para l lè les ne sera ient  
p lus des damnés et l es M .O.C. deviendraien t l'ob­
jet d 'une recherche nat iona le  au même t i t re que 
l a  pointe avancée de n ' importe que l l e  a u t re de nos 
sciences. Nous  serions tenus  au cou ran t  de l 'avan­
cement des recherches, a u  l ieu de nous heu rter 
à la fol l e  i ncohérence qui nous est  p roposée . 
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MERCI A TOUS 
Depuis la parution de notre dernier numéro, vot.. 

ci les noms des lecteurs qui nous ont fidèlement 
remis des coupures de presse concernant les c M. 
O. C.» : 

. 
J. BASTIDE, J.-C. BLAIS, R. BARABANT, T. 
BRATT, L. BLAISE, R. BOOLE, OOLIN, M. OAT­
TET, F. DOUARD, J.-C. DUFOUR, O.' DUPRE, 
D. DENNENFELD, G. DU LAURENS, G. DELA· 
TOUR, R ERAUD, C. FOLLOPPE, M. FEO, O. -
GARIN, R. GUILLEMOT, C. GARREAU, J.O. 
GERARD, M. GIRARD, A. GUINAMAND, A. 
GEORGET, P. HENRION, J. KRIMM, PH. LA­
CROIX, F. LAGARDE, G. LEBAT, P. LEBE�U, 
G. LUGEZ, R.F. MARTIN, R. MOUREAUX, R. 
PERRINJACQUET, B. PRINCIPEAU, J. ROEHR, M. RUBY, M. SEMBATI, J.P. SCHIRCH, M. SE­
RESSIA, D. SERRE, S. SAUNIER, F. SPAETH, 
R1 STANIER, M. SANTOS, J.P. SIMEX>NI, G. TA­
RADE, A. VILLEI'TE, J .M. V AN LATEM, M. 
WALTER, que l'on veuille bien nous excuser 81 cette liste comporte une ou deux omissions. 

Toute notre immense gratitude va aussi aux 
nombreux traducteurs qui se sont surpassé,, et 
dont les noms figurent au bas des documents tra­
duits. 
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Résultats d'analySes 
Mons ieur le Professeur LAUTIE, Docteur 

es-sciences, a bien vou l u  se charger des 
analyses d'échanti llons de sols et de végé­
taux dans son Laboratoire de BIONODYNA­
MIOUE; nous lu i exprimons ici notre vive 
gratitude. 

Cinq analyses ont été effectuée-s"!- à ce 
jour : 2 pour Bar sur Loup, 2 pour Mar­
liens ( atterr issages dont il est question 
dans le présent numéro)_ et 1 pour La 
Chenaud (Voir le précédent No de LDLN). 

Dans aucun de ces cas une radioactivi­
té n'a pu être décelée, mai s  certains échan­
ti l lons étaient déjà un peu vi eux. 

Un échanti l lon de branche brûlée (Bar 
sur Lou p) parait peut-être l'avoir été par 
une sorte de rayonnement électrique 
3gress if, et non par du feu. 

Une certitude ne pourra être acquise 
qu'après un grand nombre d'analyses 
d'échanti l lons provenant de 8ivers lieux 
d'atterrissages. 

DEMAN[JEZ-NOUS DES 

SPÉCIMENS GRATUITS 

POUR DIFFUSION 

En a t tendant  ce jou r, c'est encore à nous, c'est 
encore aux  sans  grades q u ' i l  appart ient de relever 
le défi que nou's l ancen t  l es M .O.C. et nous y a l lons 
de tout notre cœu r,  t a n t  pis s i  nous trébuchons. 

N .  B. - C'est g râce seu lemen t  à un réseau 
dense d'observat ions et d ' i n formations que nous 
pourrons fou rn i r l es nombreuses données néces­
s a i res à la rec-herche scien t i f ique moderne. Nous 
nous devons de développer le nôtre, par  tous les 
moyens y compris l e  détecteu r  de M.O,C. qui 
pou rra,  peut-êt re, fa i re de nous des témoins 
d i rects . 



ATlrfEI��IISSAGIES IR< lE C lE INI TS 
UNE RÉ.CIDIVE D'ATTERRISSAGE 

(Alpes-Maritimes) A BAR-SUR-LOUP 
L� 1 S juin 1966 un atterrissage de « M.O.C. • 

a eu lieu à Bar-sur-Loup. Depuis. l'emplacement 
précis de celui-ci a été visité un certain nombre 
de fois peu des membres du Cercle LDLN de Nict! 
Voici ce qui a été remarqué, qui parait être très 
important : 

cc Le 20 MARS 1 967 : 

A l'heure actuelle. sur cet emplCKement d'accès 
peu facile, on peut constater que l'herbe a repous· 
sée beaucoup plus vigoureus�ment qu'ailleurs (ra­
dio-activité résiduelle ?). Nous avons relevé dans 
la terre trois crèux formant les sommets d'un 
triangle équilatéral de 3 m. de côté environ : 
pas sur le lieu de l'atterrissage du 1 S juin. mais 
plus loin. à � ou 7 mètres. • 

Toutefois. je suis assez sceptique à ce sujet. car 
les trous semblent récents. Si la première observa­
tion est d'une véracité absolue, je ne sais que 
penser de ces empreintes. 

s'agit d'un cliché polaroïd et je puis essayer de 
vous la communiquer. 

D'autre part. je dois absolument vous signaler 
que bien avant le oc retour • supposé de l'engin 
( 1  mois avëmt environ) j'avais passé au ras de 
la surface du sol un l.!imant permanent très puis­
sant, afin de ramasser éventuellement des parti­
cules métalliques non oxydées : j'ai récolté ce 
que je pensais être des micro-météorites ferreuses ; 
mais était-ce bien cela ? Malheureusement. je ne 
les ai pas conservé�s. 

Aucune magnétisation ne peut être mise en évi­
dence, car il n'y a pas d'objèts fixes en fer dans 
les environs immédiats. Détail aui a certainemen1 
son importance : en contrebas,-à environ 300 rn 
passe une liCJne à haute tension ( 1 0.000 V.) : celte 
ligne longe les collines. En face. dans les gcrqes 
du Loup. se trouve une station de transforma'ion 

de l'EDF aui traite le courant à très haute f')nsion 

et qui aÎimente NICE. GRASSE, ANTIBES et 
CANNES. 

J.-C. DUFOUR 

A U RY 

FONTAINEBLEAU (corr. part.l - Un couple de 
jeunes gens a aperçu. l'autre soir. alors qu'ils ren· 
traient à Ury. en voiture, un engin bizCO'J'e posé 
dans un champs. La • chose » s'éleva, resta im­
mobilisée en l'air pendant quelques instants. puis 
disparut mystérittusement. 

- Elle émettait. disent les deux témoins par­
faitement dignes de foi. des lueurs incandescentes, 
comme un fttr porté au rouge. 
(cc Le Parisien Libéré » du 2S mai IS67). 

EN ESPAG N E  

SEGOVIE (A.F.P. > .  - Les frères Bomcm e t  José 
Arribas. de N'ieva. dans la province de S'govie, 
déclarent, dans un journal local, que, le 16 mai, 
ils ont aperçu une soucoupe volante qui s•'talt 
posée dans une pinède, au nord de Nlevcr.. lb 
affirment également avoir vu entrer des geu dans 
la soucoupe. qui était de couleur • cendre • et 
qui a déc:ollé verticalement à grande vitesse. 

(cc Journal du Centre », 20 mai 1967).  

ATTIEI�I�IISSAGIES IP'ILUS AINICII IEI�S 

Le 4 MAI 1 967. - DèS membres de notre groupe 
se sont rendus sur les lieux le 30 Avril dans 
l;après-midi : les herbes étaient luxuriantes. Or. 
le 4 Mai, il ne restait plus qu'une poussière jaune 
par endroit. Les plantes sont couchées dans une 
même direction comme si elles avaient été " souf· 
fiées ,. : on croirait qu'elles ont été soumises à 
une dessication sous vide 1 et le plus extraordina�re 
c'est qu'il a plu à plusieurs reprises durant ces 
quelques jours. S'il y a eu un autre altenissage. 
pourquoi reviennent-ils toujours à c� même en­
droit 1 la zone est-elle • marquée • par un pro­
cédé quelconque 1 P.'l ami possèdant une maison­
nette en contrebas �e la colline. nous allons exercer 
une surveillance cet été. 

LE 2 1  MAI 1 967. - Dimanche, je m'étais jus­
tement rendu sur les lieux de l'atterrissage pour 
voir s'il y avait du nouveau. Et il y en a en effet : 
la surface de la terre est maintenant entièrement 
" pelée ,., J'ai pris quelques photos. qui je l'espère 
seront réussies. et vous .en adresserai des copies 
dans trois ou quatre jour : une personne de notre 
groupe possède une photo prise cc avant », il 

UN ATTERRISSAGE EN ARGENTINE 

Da ns nos bu reaux représen tés par  Monsieur  Er­
nesto Juan  Za i aczkowsk i ,  nou s avons reçu la visite 
de Monsieu r Cas imi ro Zu k,  cél ibata�re, 27 ans ,  do­
m icil ié dans  le pavillon 171 de la co-l.on ie Apostoles .  
Il nous a d:t à brûle oou r  point : « Je viens de 
voi r. une soucoupe volante ». 

Nous l 'avons fa i t  asseo i r  et avons pris note de 
�on réc i t  à l 'a t ten t ion de nos lec teu rs. I l  a c�rn­
mencé a i ns i  : 

« Dans la n u i t  du 23 aoû t  1965, vers 1 h du 
ma tin, je roula i s  en vélo sur la rou te qui re j oint 
les l ieux de sent i nelle avec la v i l le de Apostoles 
( Fomenta Agr ico l a  nu 5). 

En arr ivant au passage à niveau du chemin de 
fer « Général Urqu iza », entre les lots  310 et 312, 
près du  vi raqe Pa l avzawsk i ,  j 'a i vu subitement sur 
ma tête, à une ha uteur de 3 .500 m a u  moi ns ,  un 
ob j et lumi neux qui répanda i t  par  moments  des 
ét ince l les de l umière na tu re l le  q u i  s'éteigna:t quel­
ques seconde;; et se ra l lu m a i t  ensuite. 

J 'ai freiné et en descendant  de mon vé lo, j 'éli 
constaté que l 'OVN I s 'aporocha i t  de la terre e t en 
a rr ivant  à u ne hau teur d'environ 500 m il dess inait 
un demi cerc le de l ' Est  à l'Ouest ,  pour  descendre 
après, doucement ,  sur  le champ q u i  borde la route, 
à 400 m env i ron de l'endroit où je me t rouvais. 
J 'a i  rema rqué qu ' i l  s 'aqi ssait d 'une sorte de véhi­
cu le  au to  moteur  de forme allongée. La base cen­
t rale ava i t  un diamètre de 5 m approvima t i vemen t .  
L'engin dégaqeait par  moments  des rayons d e  lu­
mière aveugla nte et l'on pouva i t  rema rquer au·: 1 
possédait u ne sorte de v i s ière, semblable à celles 
des vo i t u res qui servent  aux conducteurs pou r se 
protéqer du soleil. En-dessous, il v ava it  des fe­
nêtres .  La hau teur  de l 'engin devait être cie 
2 m 50 env i ron ». 

Ensuite, Mons ieu r Zuk nous d i t  : « Tou t-à-coup 
i 'a i  vu s 'ouvr i r  une écou t i l le de l a quelle, u ne per­
son ne sort a i t. Sa hau teu r éta i t  normale et elle était 
habi l lée d 'un  cos tume semblable à ce l ui d 'u n avia­
teu r ( combinaison ) ,  qu i le  couvra i t  de la tête a ux 
Pieds .  Ce costume ét i ncela i t .  L ' ind iv idu  a marché 
quelques pas �omme cel u: qui désire se dénourdir 
les j a m be!i et, r iq ide. est retourné et ren t ré dans 
l 'enqi n  en referma nt  l 'écou t i lle . 

Il a repris  le vol s'élevant  en sp i rale et en fa i­
san� comme seul bru it. une sorte de vrombisse­
men t  ». 

Nous l u i  avons demandé s ' i l  n 'avait pas  en tendu 
d 'au tre bru i t que ce l u i- là .  Notre i n terlocu teur  nous 
répond i t  : « Seu lemen t ,  au momen t  où cet homme 
est descendu on en tenda i t  u ne rumeur  qui pouvait 
être de la m us ique ou une radio qui  march a i t  ». 

Son réc i t  termi né, Mons ieu r Zu k,  nous a fait 
ses adieux et remontan t  sur son vélo, nous l 'avons 
vu d i spa raîtrz dans  les rues de la vi l le . 

( « E l  Terr i to:-io », 2-9-65, B u l let i n  C .O.D.O.V 
N.l. 1965 - Traduct ion: Mme DELATOUR ) .  

AUX U .S .A . · � ·"i . J ; 
DEXTER (Michigan) U.S.A. • M .  Frank Mannar 

.47 ans ,  agricu l teur, hab i te à 12 mi les ( 19,308 
km ) au N .-0. de Ann  Arbor ( M ich igan ) ; il a 10 enfants  ; sa ferme est s i t uée s u r  u ne butte et 
domine un vaste marais. Dimanche soir à 20 h .  
( da te  non précisée ) ses 6 ch iens grondèrent puis 
aboyèren t .  En tra in  de se changer, M. Mannar 
sor t i t  pou r  voir  ce qu i se passait, accompagné 
de son f i l s  Ron n ie, 19 ans .  

I l  i n specta le mara i s  vers l'est  e t  y vit des 
lumières, et u ne fa ib le  l ueur rouge, « comme des 
ciga rettes que l'on fumera i t  ». Pensant qu'un 
météore éta i t  tombé, il se d irigea vers les l umiè­
res, avec son f i l s ,  pour voir  s ' i l  y avait possibi­
li té de récu pérat ion des débri s .  Mais i l s  compri­
ren t  bien v i te q u ' i l  s 'agissa i t  d 'au t re chose. La 
n uit éta i t  l impide ; )l y ava i t  c l air de l une ; 
progressan t  en terrain acciden té, i l s  sautèrent u n  
ruisseau ,  gravirent  u n  pet i t  mamelon : l a  c cho­
se » l umineuse éta i t  en face d'eux, à quelques 
mèt res .  P l us  longue q u ' u ne a u tomobile, e l l e  
port a i t  u n  feu  rouge à u ne extrêmité, u n  vert à 
l'au t re ; le dessus  ava i t  u ne « bosse » ; sa cou­
leu r  éta i t  gr i sâ·tre et sa s u rface sembla it rugueu­
se, comme revêtue d 'une concrét ion sous-marine. 
La « chose » environ née d 'u n banc de brouil la rd 
( malgré la n u i t  c l a i re )  sembl a i t  posée à 8 pieds 
( 2,438 m) a u-dessus du  sol.  M .  Mannar précisa : 
« Comme pour un homme dans u n  bateau sur 
u n  l ac brumeux l e  ma t i n  : on peu t voir l 'homme, 
ma i s  on ne peut pas d i scerner du tout le ba teau ». 

B rusquement l a  « chose » devint rouge som· 
bre .  Et Ron nie ne p u t  s 'empêcher de crier : 
« Rega rde cette horr ib le  chose, Papa ». Aussitôt 
toute l umière s'éteign i t .  A lors M. Mannar et son 
f: l s  couru rent vers l 'engi n  , ma i s, arrivés sur  
place, i l  ava i t  d isparu . S i lencieusement. I l s re­
vin rent  avec les chiens et furetèrent pendant 
4 heures : pas  trace de la moindre odeur.  

Pendant  ce temps, Madame Léona Mannar, son 
épouse ,  alerta le commissari a t  de pol ice de Dexter, 
le  o l us proche v i l l age . Quelques minutes p l u s  
t a rd les voi tures et  ca r s  arriva ien t .  Le commis­
sa i re de pol ice Robert Taylor, l es commissaires-

• . .  



Il M. O. t. Il OllfERIIEf Il llliffE IILTITUDE 
DANS LE DO U BS 

U N E  AUTOMOBILE MAGNETISEE 

EVILLERS. - Dans la soirée de lundi 22 mai. 
un automobiliste qui circulait sur la route départe­
mentale 4 1 . en direction d'Evillers. a été témoin 
d'un phénomène assez étrange. Débouchant d'un 
bois. à un kilomètre des premières maisons du 
village qu'il observait en contre-bas. son attention 
fut attirée par un� lumière qu'il remarqua sur la 
gauche du pays et qui lui semblait en mouvement 
dans sa propre direction. 

L'automobiliste s'arrêta. La lueur grossissait el 
se rapprochait visiblement. Il descendit alors préci­
pitamment d� voilure et quelle ne fut pas sa stu­
péfaction d' apeu:evoi.r à quelques 300 ou 4 0 0  m 
de lui. un objet, lumineux sans être éclatant, jetant 
une lumière jaune-verdâtre qui semblait se diffuser 
autour de lui. La chose se présentait de profil. l'ob· 
se1 vateur se trouvant presque à sa hauteur. Elle 
présentait alors l'aspect. non d'une soucoupe. mais 
plutôt d'une assiette creuse retournée, dont le creux 
aurait été lumineux et le rebord opaque. L'objet 
avançait toujours. il passa au-dessus de r obser­
vat�ur. presque à la verticale. à moins de 20 m 
de hauteur. Il se déplaçait venant du Sud-Sud­
Ouest, à faible vitesse qu'on poutrait es�imer à 
40 kilomètres-heure. 

Vu par-dessous l'objet avait l'aspect d'un disque 
sombr� d'une dizaine de mètres de diamètre, puis­
qu'il n'était rendu visible que pcrr cette sorte de 
fluorescence qui émanait de la partie supérieure 
de cet appareil. Il survola l'automobiliste sans pro­
duire aucun bruH ni ar lui-même1 ni du fait de la 
forêt. A la hauteur de cette forêt. le disque parut 
basculer ou obliquer légèrement sur sa gauche, 
à dnquante mètres environ de l'observateur. comme 
pour éviter l'obstcrcle. il suivit le tracé d'un ravin. 
C'est alors qu'il fut visible de profil comme lors 
de son arrivée. La partie lumineus� de l'objet était 
nettement tronconique (comme le creux de l'as­
siette) .  mais discontinu. entrecoupé. d� haut en 
bas. de raies sombres analogues au manteau mé. 
tallique de l'armature d'une baie vitrée. L'objet 
s�mbla alors '])rendre un peu d ·altitude et disparut 
vers le Nord. Il était à c� moment 22 h. 14. 

Signalons aussi qu'c:w moment du passage à 
la verticale l'objet n'éclaira ni le bois. ni la route, 
mais que ceux-ci semblaient comme fcriblt'ment 
luminescents. 

Notons qu'il y a une di;r;mme d'années. la même 
personne et plusieurs autres qui étaient avec elle. 
avaient aperçu. en· plein jour. vers 1 8  heures, un 

• 1 .  
adjo in ts  du comté Stan ley Mac Fadden et David 
F i tzpat rick,  i 'agent  Nol an  Lee, v i rent  u ne l ueur  
rouge a lors qu ' i l s  enquêta ient  s u r  p l ace dans  l e  
mara i s  ; par moment e l l e s'éte ign a i t  p u i s  se 
ra l l u m a i t .  Alors qu ' i l éta i t  de ga rde s u r  la route 
auprès de sa voi t u re de pa t rou i l l e, a t tenda n t  ceux 
q u i  enquêta ient  dans l e  mara i s, l 'agent  Robert 
Hû nawi l l  vit « un objet  étra nge, éc l a i ré, portant  
des feux rouge et b l a nc, et  qu i  prena i t  parfoi s  
u n e  tei n te bleuâ t re ; i l  s e  dép l aç a i t  en cercle 
au':dessus  du mara i s ,  sur un pa l ier  d 'envi ron 1 000 
pieds » ( 304,8 m ) . Tro is  a u t res objets  sem­
bl ables l e  re joign i rent et tous s 'é lo ignèrent en­
semble .  Le f i l s  du commissa i re Taylor, Robert', 
1 6  ans, v i t  un objet  l u m i neux por tan t  des feux 
a l ternat i fs rouge et b l a nc ; i l éta i t  a lors 22 h.  30 
et l 'ob jet se d i r igea i t  vers l 'oues t .  

Le lendem a i n  Lund i  ( da te non  p réci sée ) l a  
U .S .  A i r  Force envoya son enquêteur  : le p rofes­
seu r J. A l len Hynek, a s t ronome, d i recteu r de 
l 'observa toi re de Dea rborn appa rtenan t  à la Nor­
thwestern Un ivers i ty .  I l  f i t son enquête ; se 
rend i t  compte que chacun éta i t  de bonne foi ; 
enreg i s t ra f idèlement l es témoignages ; compr i t  
au ss i  que  personne n'ava i t  pu  confondre l a  « c ho· 
se » avec la forme c i rcu l a i re du radio-télescope 
de Peach Mou n t a i n , de l 'Un ivers i té du M ich igan ,  
qu i  est ba l isé l a  nu i t  et don t  l a  s i l houette se 
découpe à cont re-c ie l  a u-de l à  des mara is ,  ca r l es 
hab i tants  de l a  rég ion v sont hab i tués .  

Le professeur  J. Al len Hynek a déc l a ré aux  j oùr­
n a l i stes : « Je pense que l es gens q u i  on t  fa i t  
cet te observa t ion son t ent ièremen t honnêtes et  

objet semblable opaque entièrement. voiant très 
bas (une trentaine de mètres ). Cet objet et celui 
d'aujourd'hui paraissent avoir suiv la même trajec­
toir�. mais parcourue en sens inverse. - -
( .  Le Comtois • d u  2 4  m ai  1 967) .  
N.D.L.R. Nous venons d'avoir un échange de corres­

pondance avec le témoin Monsieur T . . .  
Sur nos indications, il  a relevé sur son 
automobile une magnétisation surprenante. 
Nous attendons d'autres précisions. 

••••••• 

Une nouvel le confi rmation de la théorie du 
capita ine Plant ier. · 

La uzon ( Ca nada ) ,  le 6 av ri 1 1 967 . 
Cher Mons ieur, 

Dern ièremen t en l i s a n t  u n  rapport d ' u ne 0bser­
va t ion a mér ica i ne de M .O .C .  q u i  a eu 1 ieu à 
Wa naque, le 1 1  octobre 1 966, j e  fus  t rès i n t r igué 
d'y t rouver l a  descr i pt ion d 'un  phénomène décr i t  
par  le Lieuten a n t  Jean P l a n t ier  dans  son  l i vre i n t i ­
t u lé « L a  p rop u l s ion de3 Soucoupes vo l a n tes » . 

Dans ce l i vre le Lieu tena n t  'Pi a n t ier  décr i t l 'effet 
qu 'a u r a i t  s u r  le sol et  s u r  u ne étendue d'eau 
u ne soucoupe vol a n te q u i  passera i t  à basse a l t i ­
t ude ou q u i  sera : t s t a t ion n a i re a u-dessus d 'une 
nappe d'ea u .  Cependant ,  comme i l  le d i t  aucune 
observa t ion à date n 'a  pu conf i rmer sa théorie et  
i l  a t tend tou jou rs de te l l es i nformat ions . 

Le phénomène observé par  le témo i n  à Wanaque 
est le s u ivan t : Dans  l a  nu i t du 1 1  octobre 1 966 
le Sergent  Ben Thompson est avert i  par radio 
qu'un objet vol a n t  se d i r ige vers l e  réservo i r  de 
Wa naque, ( i l s 'ag i t  d'un i m mense l ac  n a t u re l  qu i  
sert de  réservo i r  d 'ea u ) et  s ' i l  ne sera i t  pas  poss i ­
b le  d 'a l ler  enquêter sur  les l ieux mêmes . 

En a rr iva n t  p rès du réservoi r il apperço i t  un  
ob je t  t rès br i l l a n t a u-dessus du-Jac .  I l  est i me 
l 'a l t i t ude à 250 p ieds ( 80 mètres ) .  L'ob jet éta i t  
d e  forme sphér ique avec u ne sorte d e  coupole, 
son d i amètre fut  es t i mé à envi r:on 8 à 1 2  p ieds 
( 2,5 à 4 mèt res ) .  L'ob j et se dép l aça i t  à v i tesse 
va r iab le  a u-dessus  du l ac, s 'a r rêtan t parfo i s ,  p�s­
san t  s u r  l 'a u t re rive a u-dessus des a rbres .  La 
br i l l a nce de l 'ob jet éta i t  te l l e  que tout  les a l en­
tou rs éta ient  i l l u m i nés . 

Voic i  le p l us i n téressant  de l 'observa t ion . Le 
témo i n  rem a rq u a  que l 'objet ,  en se dép laçan t au­
dessu s  du  l ac,  sou l eva i t au -dessous de l u i  une 
sorte d ' i m mense vague q u i  s u i va i t  l 'ob j e t .  Cette 
vague ava i t  d 'après l e  témoi n 3 p ieds ( 1 mèt re ) 

s i ncères . Ma i s  je ne p u i s  hasarder l a  moi ndre 
suppos i t ion sur  ce q u ' i l s  on t  vu ». Quelques 
jours p l u s  t a rd,  u n  com m u n i qué du serv ice « ad 
hoc » de la U .S .  A i r Force con c l u a i t qu ' i l s 'ag i s­
s a i t  d 'une man i fes ta t ion des « gaz de mara i s  » .  
( D'après Pau l  O'Nei l ,  d a n s  L I  FE- I n terna t ion a l ,  
XL/n° 8 / 1 8  avr i l 1 966, p .  1 4 ) .  

••••••• 

ATTERRISSAGE D'UN « M.O.C. » SUR 
UNE MONTAGNE SUISSE EN 1 95 9  ? 

• En avril 1 959, je suis monté sur la montagne 
d'Birmintaz, proche de Miribel et de même alti­
tude. J'ai eu le regard attiré par des traces d'at· 
terrissage dans un précipice où aucun aviateur ne 
pouvait aHérir sans se tuer. Cet atterrissage a 
commencé au sommet de la montagne. La • ma­
chine • est descendue en arrachant une bande de 
terre de 60 mètres de long. 0.80 m de large. 0,40 rn 
de profond'eur qui a été projetée 500  mètres plus 
bas et cela d'un seul bloc. Ensuite l'atterrissage 
s'est poursuivi dans des rochers. avec bien enten­
du. des blocs de roches cassés. En dessous de cette 
partie semée de blo.cs rocheux. la machin� avait 
continué de glisser en arrachant une croute de 
terre sur 4 à 5 mètres de large et en édifiant de 
chaque côté un rebord de 60 centimètres de haut. 
exactement comme un chasse-n�ige qui ouvre une 
route. mais d'un chasse-neige qui aurait changé 
plusieurs fois de direction. Un gros bloc de pierre. 
pesant peut-itre deux tonnes, avait été déplcrcé ; 
d'autres blocs enfouis dans la terre et émergeant 
de 20 à 30 centimètres ont été déplacés sans être 
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d'épa i sseu r et u n  d i a mètre d'envi ron 200 pieds 
( 65 mèt res ) .  

Quand l 'ob jet se dép l aça i t  a u-dessus des a rbres, 
ceu x-c i se p loya ient et tous les sommets conver­
gea ien t sous la soucoupe. 

Veu i l lez agréer . . . .  
J .-C. GE RARD 

••••••• 

DANS L'OHIO ( U .S.A.) 
Le 1 7  Nove111,bre 1966, à 4 'h. 45 du mantin, 

Nl me Roy Grose, de CHESHIRE (Etat de l'Ohio), 
tut réveillée par les aboiements de son chien. EUe 
se leva pour. voir ce qui inquiétait l 'animal. Lors. 
qu'elle regarda par la fenêtre de la cu.isins eUe 
vit, en plus de la lune, un objet circulaire bril­
Lant et coloré, sur l'autre côté de la Route no 7 
Elle a déclaré que l'fmgin était de la « taille d'une 
petite maison » avec ce qui semblait être du 
sections ou compartiments de fenêtres bleues et 
rouges. L'objet se tenait a�dessus d'un champ 
ci hauteur de toit et ses lumières brillantes tu­
rent vistbles de 30 à 40 secondes juqu'à ce qu'il 
se mette à zigzaguer, puis disparaisse brusque­
ment. 

Le 8 Décembre, Charles Hern, employé de 
l 'usine électrique de Kyger Creek, sortatt vers 
6 h. 30 du matin avec son chien pour faire une 
promenade le long du fleuve Ohio. Il remarqua 
une lumière rouge en travers du fleuve et pensa 
tout d'abord qu'il s'agissait d'un trappeur dans 
un bateau en train de relever ses pièges. Tandis 
qu'il regardait, il réalisa qu'il n'en était rien, 
aussi appela-t-il sa femme. Ils observèrffl,t la ·lu­
mière ensemble, appelèrent leurs voisins, M. et 
M me Walter Taylor qui regardèrent également. 
Mme Taylor, ,Qui est professeur, sortit la première 
e�: se souvient que les lumières rouges et oranges 
émanaient d'un objet, sur le fleuve. Un des rayons 
était dirigé sur l'eau, déclare-t-eUe M. Taylor 
corrobore les témoignages de sa tem,me et des , 

Hern. Ces derniers disent avoir décel4 de petits 
« êtres » se déplaçant aux côtés de l'objet mais 
n'étant visibles que lorsqu'ils se trouvatent prés 
des lumières. 

Bien que les Taylors et M. Hern soient ren­
trés chez eux, Mme Hern resta à l'extérieur et 
constata que tandis que les lumières s'évanouts­
saient, des rayons d'une autre couleur apparais­
saient. Puis, dit-eUe, l'objet partit tout droit et 
disparut. M. Hern, qui déclare vivre depuis 12 

<suite page 8) 

sortis du sol. La déclivité de l'endroit 6tait au 
sommet de 1 00 % ; plus bas de 80 % .  

Pendant des années l'herbe n'a p eu  repoussé 
dans la partie où la terre avait été écorchH, on 
aurait dit qu'elle avait été brûlée. 

On peut .encore maintenant voir des traces du 
passage de l'engin bien que l'herbe commence � 
les envahir. La grosse épaisseur de neige qui pen· 

demi six mois couvrp cette l'égion à dû. � la Ion· 
gue, détruire l'effet de cette brûlure. 

rai en son temps. Signalé le fait � un Jour­
nal local. Deux Jeunes Journalistes sont ven,..s chez 
moi, me demandant de les accompaper 1 malhev.­
reusement. Je venais de me coucher pour une scia· 
tique qui m'a tenu alité plusieurs mols. si bien 
qu'il n'y a rien eu d'écrit � ce suJeL 

Des amis et connaissances se sont rendus sur 
les lieux ; certains ont été impressionnés d'autres 
ont assuré que ce devait itre des météorites. mals 
il n'y avait pas d'entonnoir et aucun débris d'au• 
cune sorte d'autres se sont contentés d- rire sans 
se poser de question. 

Etant donné la conformité du terrain. il est 
impossible · qu'un engin terrestre ait pu fabe �e 
travail. qu'il ait pu repartir sans aucune alde, qu'U 
soit reparti intact ••• 

Pour moi le mystère est total : sera-t-Il un Jour 
éclairci ? ... 

P. DUCBOT 

N.D.LR. : Dans une lettre du 2 mai 1 967. Monsieur 
Ducrot signalait que des traces subsistent 
encore. 



UN EVENEME�T EXTRAORDINA IRE 

PRES DE MARVEJOLS (Lozère) 
Le 13 OCTOBRE 1967 ? 

Depuis quelques mois. la direction de • Lumières 
dGJls la nuit • entretient avec une personnalité 
religieuse, qui tient à garder l'anonymat. une 
correspondance qui intéressera peut-être quelques­
uns d� nos lect eu , s. 

un · appareil photo chargé. une caméra, des ju­
melles. et un ré'Cip�nt hermétique (au cas où une 
matière inconnue, sorte de fils de toiles d'araignées 
se dissolvant asse% rapidement. pourrait être re­
cueilli� : plusieurs fois cette matière a été signalée 
lors de la présence de • M.O.C. • ). Le récipient 
ne devra pas être ouvert après qu'une éventuelle 
matière y crura été déposée : il conviendra de nous 
l 'envoyer pour analyse. 

Que ceux qui se rendront au Mas veuillent bien 
nous le signaler .brièvement. Merci ! 

Cercles 11 Lumières dans la Nuit " 
Trois nouveaux cercles ont été constitués ces 

dernières semai nes : 

1 ) à LA ROC H E  DE RAME ( Ha utes-Alpes ) .  Mon· 
sieur Daniel DUPR E .  

2 )  à MARSEI LLE 1 "'. ( Bouches du R hône ) Mon­
sieur Jean-Louis PEYE 20, rue Vil leneuve. 

3 ) à LA ROC H ELLE ( C harente Muitime ) Mon· 
sieur Benoit PR I N C I PEAU 26, quai Louis 
Durand . 

Pour les adresses des 1 4  autres Cercles LDLN, 
prière de se reporter aux précédents numéros. 

COMMENT CONSTITUER UN CERCLE « LUMI E­
RES DANS LA N U I T  >> ? I l  suffit que les personl)es 
disposées à cel à  nous en fassient part ; il ce mo­
ment l à  nous signa lons leurs acfresses. C'est une 
erreur de croire que pour créer un Cercle LDLN 
i l  est nécessaire de connaître déià cfautres lec-
teurs de notre revue . 

• 

Selon cette personnalité deux • mystiqu�s • .  

ayant dans l e  passé donné des preuves d e  leurs 
dons. auraient annoncé pour le 1 3  octobrs prochain 
une spectac:ulcril� manüestctlion d'objet céleste .. 
Voici les détails de cette prédiction : le phéno­
mène aurait lieu à midi m n'a pas été pré'Cisé 
s'il s'agit d'heure légale ou d'heure solaire) en un 
lieu dénommé • L� Mas •. silué à I l  kilomètres 
au Nord-Ouest de Marvejols (Lozère)' ; • le Mas • 

se trouve près de la N. 600 ; Marvejols est sur la 
n. 9, à 30 km à l'Ouest de Mende et à 69 km au 
Sud de Saint-Flour. 

Observat ion s  d iverses de "M. O. C." 
A cett� occasion. une • soucoupe volante • et 

ses occupants pourraient être photographiée e': 
filmée par les témoins. 

Le caractère abracadabrant de cette " prédic­
tion • ne nous échcrppe pas. Nous ne nions pcr.i que 
certaines personnes puissent avoiT des dons para­
normaux incluant la prophétie. Nous rappelons à 
ce suiet crue les théologiens eux-mêmes ne cessent 
de mettre- les croyants en gcude contre les révéla­
tions ayant comme ici un caradère profane. (Voir 
par exemp',-, ce C!Ue dit le P. Auguste Poulain dans 
son traité de Théologie mystique intitulé " Des 
Grâces d'Oraison •. quatrième partie. 'Chapitre 
XXI. • Illusions à craindre •. Gabriel Beauchesne. 
éditeur).  

Cependant . .  _toutes ces précautions de bon sens 
étant })rises. ü faut aussi admettte qu'une seule 
chance. aussi fcQ,.))le soit-elle, de progresser dans 
la connaissance des • M.O.C. • ne doit être mé­
prisée. Dans ce ëlomaine. il faut. comme l'écrit 
Aimé Michel ( c The Bumanoids •. édition de 
la • Flying Saucer Beview . ). • penser à tout et 
ne croire à rien •. Nous crvons donc voulu signaler 
cette prophétie à nos lecteurs. Les deux mystiques 
dont on no�s parle ont annoncé le phénomène 
séparément : l'un habite la Belgique. l'autre la 
France. La date. remarquons le, est celle du 50"­
anniversaire de Fatima. qui lui aussi fut annoncé 
plusieurs mois à l'avance. dans des conditions émi­
nemment suspectes. et qui cependant se produisit 
comme prévu. 

Nous aurions trop de regret. si quelque chose 
se produisait au Mas le 1 3  octobr� 1 967 à midi. 
de n'avoir pas dit en temps utile qu'on nous .avait 
prévenue pour n� pas passer outre au nsque 
(évident) que rien ne se produise. et que les deux 
mystiques. comme d'autres visionnaires. se so::tt 
trompés eux-mêmes en trompant les autres. 

N. B. . . Bien que l'espoir de voir quelque 
choses soit des plus minces ceux qui s'y rendront 
devront emporter avec eux si'' possible : u

.
ne 

boussole (afin de vérifier une éventu�lle dévia­
tion de l'aiguille aimantée) ou un Détecteur à pile. 

...................... . ... , 

LES PHENOMENES INSOLITES 

DE L'ESPACE 

Par Janine et Jacques VALLEE 

PRIX : 22,00 Francs 

( En vente à notre Service 

de Livres Sélectionnés ) 

, ......................... . 

EN GRANDE B R ETAG N E  

EUe a été observée p a r  sept garde-côtes 

Londres. - Une « soucoupe vol ante » en forme 
de cône br i l l an t ,  évo l u a n t  à 4 .500 m. d'a l t i tude, 
a été observée penda nt  u ne heu re à la j u mel l e  par  
sept qa rde-côtes br i t a n n i ques l e  28 avr i l  dern ier  à 
m id i ,  au-dessus  de Br ixham ( Devon ) ,  repérée au  
rad9r  et : n spec tée par  u n  avion q u i  en a fa i t  l e  
tou r, aff i rma i t  h ier le « Su nday Express » .  

Des d iza i nes d'a u t res témo ins  ont  té lép honé à 
la pol ice a u  même moment,  _I nd ique le journa l . 

Un rapport conf ident ie l  -i.. été i mméd ia tement 
ad ressé a u  m i n i stère de l a  défense, a joute-t- i l ,  
m a i s  le  �eu l com menta i re, samedi so i r, déc l a re 
q u ' i l  deva i t  s 'ag i r  « 'de l a  réf lect ion de phares de 
voi t u re ou d 'un  phénomène météoroloÇJ iÇJue » .  

Le jou rna l  c i te en réponse le témoi�nage du 
comm a ndant  des  ga rde-côtes de l a  s t a t ion de 
Berry Head,  à Br ixham,  M .  Ha rry Joh nson ': 
« C 'est tou t  s i m p lement r i s ib l e  que de vou lo i r  
« fa i re cro i re à une équ i pe d'observa teu rs hau­
« temen t ent raînés qu ' i l  s 'ag issa i t  de l a  réf l exion 
« de phares d 'au tomobi les .  I l  éta i t  m i d i .  L'objet 
« éta i t  de toute évidence fa i t  d 'une mat ière pol ie, 
« et i l  réf l éch i s sa i t  l a  l u m ière du sole i l  p resque 
« com me une éto i l e  ». 
( « Nice-Mat i n  » 22 mai 1 967 ) 
( vo: l a  q u i  ressemble fort aux « ob jets  » obser· 
vés dans le c ie l  de N i ce le 2 1  Septembre 1 966 
J .. c. DUFOU R ) .  

.......... 

A NICE 

NICE-1li.4 TIN du 13  �lai 1 96 7 : Un o bje t 
non iden tifié dans le ciel de Nice . 

« 1YI. Yves Sim on, 1 8  ans, é lève dr pre­
« m ière au lycée 1�1asséna es.t passionné 
« d'as tronom ie et de tou t  ce qui touche 
« l't's fJaCl', aussi passe-t-il de longues heu­
« res la nuit tom bée à observer le cie l , 
<< de son balcon de l'immeuble « Santa­
<< .llrll'tlw », avenue Ste-Colett·e, au quar­
« fip r de Cimiez à Nice .  

<< Hier, à 20 h .  45 exactement, i l  a aper­
« çu dans le cie l une lumière blanch-e qui 
\( s p  déplaçait e t  q u'il pense être u n  obje t 
« mystérieux. 

« La lumière qu i variai.t d'in tensité 
�( n 'é tait n i un bolide ni un avion. Elle se 
-� déplaçait beaucoup p lus len temen t que 
« le prem ier e t  beaucoup plus rapidement  
« qll e  le  second. , 

« D'au tre part, M. Simon qui a observé 
<' u n e  quin zaine de satellft.es sillonnant le 
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« ciP l, a cum; talé que la lumière qu'il a 
<< su ivie des ye ux pendant quarante cinq 
'< sP.condes environ se déplaçait dans une 
<< direction nord-sud alors que les satelli­
<< tes ont gé néralement une direction diffé­
'< ren te . 

<< JJ. Sim on ne saurait affirmer qu'il 
<< s'agit  d'u n objet  m ys térieux mais il a 
<< tenu à nous faire part de son o bserva­
« lion , espérant que son témoignage pour­
<( ra être u tile à des o bservateurs beaucoup 
« plus qualifiés que lu i dans ce domaine » .  
( I l est curieux de noter qu'une panne de 
cou rant  s'est produ ite à la même heure 
clans la région de Cannes, panne restée 
i n expl iquée) . 

.1.-C. DUFOUR 

••••••• 

EN ITALIE 

Un mystéri�ux objet lumineux ayant la forme 
d'un losange, a été visible lundi soir pendant• 
près de deux heures dans le c:iel de Brindisi. 

L'objet s'est scindé en deux parties qui se sont 
ensuite regroupées. avant de se détacher définiti­
vement. l'une se dirigeant vers le Mord, l'autre 
vers l'Est. - A.F.P . 

( c La Dernière Heure • du 3 mai 1 967).  

A U  CHILI 

Q uat re « soucoupes volantes , ont été 
obsrrvées dans plusieurs villes de la pro­
l'ince de VA LPA RA ISO. 

Selon les déclarations faites à la radio 
par une douzaine de témoins, el par un cer­
tain nom bre de POLICIERS, les c soucou­
pes » ont  disparu en direction du nord 
du pays. 

La plupart des témoins ont déclaré que 
les objets qu'ils avaient observés compor­
taient  s u r  leur toit une petite coupole lu­
mineuse et émettai-ent des lueurs rouge� et 
bleuâtres . Ces caractéristiques correspon­
drn t  aux o bjr ts volan ts non identifiés, ha­
bituellement désignés sous le sigle 
d' << O VNI » .  

( « Paris-Jour » du 1 .3. 1 96 7 )  
(suite page 9 )  



OBSERVATIONS DE NOS LECTEURS 
ENCORE DES « VIS IONS » ! 

Domont, 1 8-5-67 

Cher Mon s ieur  Vei l l i t h ,  

J ' a i ,  par  l a  pr�sente, l e  t rist� ap�n age ,d� por­
ter à votre con na i ssa nce le pém ble etat ou Je me 
t rouve p longé. Je doi s  en effet vous rendre compte, 
hél as,  que je s u i s  s u j et à ces ha l l uc inat ions don� 
nous entret iennent t an t  de respectables savants  q u 1  
ont encore, eux, l ' i ns :gne bonheu r d e  jou i r  d e  fa: 
c u i tés norma les .  Que je l es envie ma intenant ,  mo1 
qui m'en su i s  tan t gaussé ! Bref, voic i  l a  man i­
festat ion que m'a  suÇJgéré -l a p ro ject ion de ma 
l ib ido sur  l ' u n ivers extér ieur 

En cette t ragique soi rée d u  1 8  avri l dernier 
( vi ngt et une heure trente envi ron vena ient  de 
tomber s i n i s t rement d u  clocher d'une viei l le égl i se 
du X I Ie )  et sans  me douter de l 'évènement qu i  
a l l a i t  me frapper, j e  me  t rouva i s  - i nsensé 1 -
occu pé à contempler le premier quartier d 'une 
l u ne qu i  l a i s sa i t  tomber s u r  la nature de perfides 
rayons b lafards ( j 'espère que vous êtes vous-mê­
me imprégné de l 'atmosphère étra nge _qu i  m'en­
tou ra i t ) . Donc, mon regard erra i t  parmi les cons­
tel l a t ions, sautant  de l ' une  à l 'au t re, lorsque tout­
à -coup j e vis cet Echo I l ,  s iÇJna lé  p a r  l es tables . Le 
passage d 'un  satel l i te m'a tou jours i nspi ré u n  
naïf respec t e t  j e pr i s  m e s  j umel les,  1 5x60, pou r 
sa l uer de p l u s  p rès cette nouvel le  éto i le j a i l l ie de 
la ma in  de l ' Homme. Hé las ,  fata le  erreur, i dée 
funeste ! Sou s  mon regard hagard fi l a i t ,  devant  
cet Echo I l , u n  poi nt rouge, m i nuscu le, certes en­
voyé par le  m a, i n  ! Pa r J u p i ter, j 'en j u rera i s ,  sa 
vi tesse me parut  être de q u a t re à c i nq  foi s  ce l·le 
du satel l i te, et son comportement,  d iabo l i q ue : 
i l  t raça i t  son fa ta l _ c hem i n  j ust.�ment dans  l a  
t ra jectoi re, e t  e n  avant ,  du  satel l i te .  Cloué d 'épou­
vante devant  le sent iment que ma raison vac i l l a i t, 
je n 'en con t i nua i  pas  moins ,  poussé par  l a  témé­
ri té, à su ivre le t ra jet de cet hypothét ique objet ,  
j usqu'à ce qu ' i l  d i sparût dans l a  nébu losité de 
l 'horizon , ce qu i  me parut  d u rer deux m i nu tes . 

Jt:: res..t a l  !on'gte'Y', JS  prost ré, i ncapable de fa i re 
le moindre geste, devan t  l 'horreur  de -l 'év idence : 
moi auss i ,  j 'éta is  a-nei n t  de ces v i s ions menzél ien­
nes qui, d i t-on,  peu-vent frapper à tout i nstant l es 
gens les p l u s  sensés ! 
Doi s- j e  consu l ter mon psych iât re hab i tuel  ? 
Dois- je imp lorer  . le secou rs de ces t ro i s  a uthent i ­
q ues savants  dont j 'a i  eu l a  j oi e  de contempler 
l ' i n tel l igent vi �age et d 'apprécier la  sage log ique, 
qui ont apporté de s i  j us tes rect if icat ions au cours 
d 'une émiss ion restée célèbre ? 

Consei l lez-moi , ne ta rdez pas .  E n  attendant ,  j e  
vous adresse u n mandat  pou r vous  permettre de 
cont i nuer à m 'assurer l e  service de « Lumières 
dans la N u i t », ma pet i te Fol ie 1 

Recevez, cher Mons ieur  Vei l l i t h ,  mes v ives a m i­
t iés .  

P .  GERVAIS.  
••••••• 

A NICE 

L e  mercredi 24 Mai 1967 à 06 h. 30, les em,.. 
ployés de la Compagnie des transports en commun 
de Nice, observèrent depuis la cour de leur dépot 
située 17 Bd: - -St-Àgathe un mystérieux objet cé­
leste qui évoluait dans un ciel parfaitement pur. 

Ce fût M. Passeron, un jeune chauffeur méca­
nicien qui le premier remarqua dans l'azur, en 
direction du s.a.  l'engin très lumineux qu� oscil­
lait comm� un parachute de torte taille. Il alerta 
ses nombreux camarades présents dont : M. Louis 
Le Négro, Pierre Saplana, et une receveuse : Mme 
Denise Goujon . 

M. Louis Lo Négro qui se trouvait à portée 
de voix de moi, me désigna la « chose » qui à 

l'instant précis se trouvait sous un angle d'élé­
vation de 50° environ par rapport à notre point 
d'observation. Elle évoluait à une altitude estimée 
par nous entre 600 et 1 . 000 mètres. 

Ayant pris des points de repères, je constatais 
par la, suite que l'objet inconnu se déplaçait dans 
l'azimuth 2 1 0° .  Sa vitesse était lente, et un tait 
TAIT UNE VIOLENTE LUMIERE 'BLEUTEE, 
nous frappa énormément : L'OVNI CHANGEAIT 
DE FORME CONTINUELLEMENT ! IL EMET- -

comparable à celle des lampes à arc. La visibilité 
étant parfa ite, l'observation dura plus de 1 0  
minutes. 

Après avoir effectué des recoupements sur 
carte, nous pensons que l 'engin se trouvait à l�1 
verticale de la mer près de l'aéroport au moment­
mëme où nous l'observions. 

OBSERVATIONS : Nous sommes persuadés que 
la violente lumière qui attira le regard des té­
moins n'était pas dûe aux reflets du soleil sur 
l 'engin, MAIS QUE CELLE-CI ETAIT GENEREE 
PAR LE MOC LUI-MEME. 

Les changements de formes que nous consta­
tâmes, n'étaient en réalité qu 'une illusion prO­
voquée par une ionisation de l'air ceignant l'en­
gm. Chaque changement d'aspect correspondait 
a un déplacement. Un point noir restait cepen­
dant immuable visible au centre ou sous la tor­
te lueur. 

LES FORMES QUE PRIT LE MOC furent 
dJverses : celles d'un rectangle, d'un losange, 
d'une a mpoule électrique, d'un ovale, et d'une 
« soucoupe » classique. 

Guy TARADE 
..... ... 

E NCORE A NICE 

( le 21  AVR I L  1 967) 
« Je vous rapporte u n e  observation que ]e 

viens de faire hier, à 20 h. 25. 

Vendredi soir, voulant profiter du ciel par­
faitement pur pour observer les constellations à 
la jumelle, 

·
je m'installais sur le balcon face au 

Suct-Ouest. A 20 h. 25, alors ·que je venais tout 
juste de mettre en place la "Oinoculaire ( 1 0  x 50) , 
je vis deux teux jaune-orange fixes, se déplaçant 
l'un derrièr.e l'autre à faible vitesse en direction 
de l 'Ouest. A la jumelle, ces « feux » ressem­
blaient à deux projecteurs disposés en tiessous 
d'un objet plus volumineux. La lumière qui en 
émanait était stable et non éblouissante. Très 
étonné par cette apparition, j'appelai d'autres 
membres de ma famille qui purent également re­
garder l'étrange appareil. Les « projecteurs » 
m'ont paru très grands . Si cet engin « navig�ait » 
à très haute altitude; il devait être immense. Pen­
dant toute la durée de l 'observaion aucun bruit 
ne nous est parvenu, Les objets sont restés visi­
bles environ 40 secondes puis se sont trouvés ca­
chés à ma vue par l 'immeuble qui nous fait face 
Environ 5 minutes après ce passage, un avion a 
réaction a sillonné le ciel, mais je n 'ai pu déter­
miner s'ii s'a(Jissait d'une Caravelle ou d'un 
avion de chasse. Les objets avaient la forme d'un 
cigare. 

J.-C. DUFOUR 

R EG ION PARISI E N N E  

PANTIN. l e  12-4-67 

Cher Monsieur, 

Je dois vous faire part d 'un fait insolite, dont 
maman et moi avons été tém oins Dimanche 2 avril 
1 9 67 à 22 heures. 

Notre télévision étant en panne d'images, 
nous écoutions néanmoins l 'émission, maman et 
moi. Maman était en retrait, dans la pièce ; tandis 
que j 'étais assise dans un fauteuil face à la fe­
nêtre fermée, mais sans rideau (je l ' avais tiré ) ,  
e t  regardais l e  ciel. Tout-à-coup à ma grande sur­
prise, je vis nettement appa raîtr e ,  et brusquement 
aussi, un énorme disque blanc laiteux, vertical 
d'un diamètre très supérieur à celui de la lune, 
il restait im mobile ; le ciel à cet endroit était sans 
nuuge ce disque insolite se trouvait au-dessus 
du bâtiment de 5 étages qui fait face au nôtre, 
distant d'une centaine de mètres, on l ' aurait dit 
coincé entre les deux antennes de télévision ; la 
lune quand à elle, a un autre aspect, sa lumière 
éclaire la terre, ce qui n 'était pas le cas dans 
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cette c vision • ,  d'ailleurs elle était absolument 
à l 'opposé de ce disque ; j 'avais averti aussitôt 
maman, nous avons regardé l'heure ; U -était 22 
heures et quelques minutes ; !out-�-coup ce disque 
s 'éteignit, puis quelques ·secondes après U reparut, 
il restait un bon moment. puis disparut � nouveau. 
Nous crûmes que tout était terminé, eh 1 bien non, 
une nouvelle apparition, mais cette fois, le disque 
était renversé à l 'horizontale, et dea étincelles 
d'une grande brillance s 'échappaient dessus et . 
dessous ; il était immobile, ou semblait l'être, trois 
fois il s 'éteignit et se ralluma, puis brusquement, 
il se mit à bouger, -à évoluer, comme s'U cherchait 
sa direction, puis partit à grande vitesse, laissant 
à sa suite une lueur orangée. Certainement U était 
sur Paris .  Nous nous demandons si d'autres té­
moins de ce fait existent ? 

Si j 'avais ce soir-là regardé la télévision, je 
ne l 'aurais certe·s pas vu. En tout, le phénomène 
à duré pas loin d'un quart d ' heure. Depuis je re­
garde souvent le ciel, mais rien de pareil ne s'est 
reproduit. , 

Après cet exposé, agréez cher Monsieur mes 
sincères salutations. 

Mme G. VINCOURT 
N.D.L.R. - Cette observation digne d'intérêt, dont 

nous remercion·s notre abonnée, aurait méri­
tée d'être signalée séance tenante � l'obser­
vatoire de Paris, par téléphone, étant donné 
que l 'objet a été visible un quart d'heure. 
Chaque fois que cela est possible, que chacun 
pense· bien à alerter l 'observatoire tout proche. 
Une observation faite à l 'aide d'un instrument 
astronomique est toujours d'un grand intérêt. 

DANS LES VOSGES 

Lieu : ELOYES (cm bord de 1er Moselle entre Eplncd 
et Remiremont) : dcrte : I l  mcd 1967. 

Trois objets de forme circulaire, en ligne, se 
dirigeant du Nord vers le Nord-Est � 20 h 4 5  
environ. 

1er objet à peu près de la dimension de la lune 
à cette heure, l 'autre plus grand et le· troisième 
encore plus grand. 
couleur changeante du JAUNE verdâtre au 
VERT. 

- plus rapides qu'un avion, moins qu'une étoile 
filante. 
Durée : 10 seconde·s environ. 
Disparition derrière une crête, en produisant 
une gerbe d'étincelles comme s'il y avait eu 
explosion. 
aucun bruit perçu. 

Quatre personnes ont vu le phénomène : Mlle 
A.V., sa mère et deux de ses frères ; ils désirent 
garder l'anQnymat. 

( < Rapport transmis par un de nos abonné-s M. 
F DOUARD > .  

DANS L E  CALVADOS 

Madame S AUNIER a observé de Cour­
seulles-s-Mer le 1 9  avril 1 967, de 22 h. 30 
à 22 h. 37 T.U.�  un obj et au-dessus de l'ho­
rizon Nord-Ouest (entre les constellations 
d.e Cassiop�e et de la Chèvre) ,  se dirigeant 
vers le point N.O. de l'horizon, puis mar­
quand un temps d 'arrêt, et changeant en­
suite immédiatement de direction (vers le 
point Nord de l'horizon où il disparut) . La 
vitesse était constante. Le ciel était totale­
m ent dégagé. 

UN CAS CONFIRME 

Nous crvons aperçu. mon merri et  moL le ph,no· 
mène lumineux de Toulouse (relcrt' dcms votre 
N" 87, pcrge 3 )  alors que nous c:ircullons en vol· 
ture dcms c:ette ville. 

Mme G. li St-LJZier (AtUge). 

(Suite page 8) 



•• · M.  0� C. '' observés à bas.se altitude 
(suite d e  l a  page 5) 

ans à cet endroit et connaître tous les feux de U N  cc M .O.C. >> A H U B LOTS 
oateaux, dit qu'il s'agit de quelque chose qu'il 
n'a jamais vu auparavant. 

Le 9,  u ne femme de George Creek était en 
train de conduire sur Za route du même nom à 
19 h . , lorsqu'elle vit un objet rouge-orange, d'a-p­
parence métallique juste au-dessus d'un poteau 
electrique. Elle déclare qu'il avait « environ la 
taille d'un hélicoptère » mais que ce n'en était 
en tin de compte pas un. Elle et ses enfants re­
gardèrent l'objet tandis qu 'il se déplaçait le long 
de la route, en face de leur voiture, su.r 1 km 500 
environ, disparaissant de la v� alors qu'il appro­
chait des lumières d'un transformateur . 
! APRO Bulletin nov-déc 1966 ; 

traduction J.-C. DUFOUR) 

- .. 

OBSERVATIONS DE NOS LECTEURS 

( s u ite de la page 7 

Nice le :iO mars 1 967  à 1 9  h .  1 5  
Une amie (.llelle Proal e t m oi-même) 

revenions de la plage (située après l'avan t 
port, bord Franck Pilaf.te . A l'ouest, à 
l'horizon les contours des montagnes se 
dé tachaien t ne ttement dans un ciel limpi­
de . Tou t à coup mon regard fut attiré par 
un disque blanchâtre, TRES L OIN ; à l'ho­
rizon lP temps de l'indiquer à ma compa­
gne, un deuxiè e disque identique surgit 
ti sa droite a une certaine dis tance, sur le 
m êmP plan. Le premier disque disparut, 
reparu t, puis tous les deux disparurent, 
Nous remarquâmes alors u n e  grosse ligne 
blanchâtre également, plus au nord dans 
le même plan . Grande fu t notre surprise 
q uand nous la ulm es se déplacer à une vi­
tesse vertigineus-e, cNrection nord-.sudl. 

L'observation dura 1 0  à 1.5 secondes. · 

.�felles-Vergenaigre et Proal. 

........ 
LE CIGARE DES N UEES 

OBSERVE EN ALGERIE EN 1 954 

Un de nos abonnés, M. CAUBEPE. ingénï:eur. 
a fait l'observation suivante. le 4. 1 0.54 au Dj�bel 
Bissa (Ténès), altitude 980 mètres : vers 17 ou 1 8  
heures. il a aperçu u n  fuseau· immobile. entamé 
d'une sorte de nuée. n'cryant rien lll voir av� les 
nuages aul passaient plus bas par intermittence. 
Sa coulew 'tait grise foncée. La durée de l'appari­
tion a été de 5 bonnes minut�s. Le ciel était légè­
rement nuageux. le vent venait du Nord. Monsieu-r 
CAUBEPE ajoute qu'il était impo.ssible que ce soit 
un nuage en forme de cigartt, et avec un halo 

� plus clair. lll une altitude où le ciel était serein : la 
couche de nuages se situait lll son niveau (980 m) 
et cachait les sommets situés lll 1 .080 m. et ne pou­
·vant avoir que 1 00 ou 200 mètres d"'épaisseur· 
L'objet observé lui a paru &tre à 3.000 ou 4.000 m 
d'altitude. · · 

EN 1 959 EN ALGERIE 

Nom du témoin : C, \UHEPE 
Profession : ingénieur 
Lieu d'o bservation : Dj ebel Boukaïl (Bou­

Saada) Algérie. 
Heure : 2 heures. 
Conditions atmosphérique  : c iel étoi lé ,  

sans lune ; vent nul. 
Description de l'observation : un disque d.e 

cou l e u r  orangé-or deux foi s  gros com­
me la planète Vénus à son plus grand 
éclat ; i l  fut  visible pendant 40 sec0n ­
des ou 1 minute. Il se dirigeait vers 
l e  Nord ; aucun bru it ne fut perçu.  

Le 1 8  Janvier 1 967 lll 1 9  h .  20.  Mlle Judy Br adley 
et M. Robert Ludacka, revenaient e.n voiture du 
Country Club d'Omaha (Nebraska ) .  lorsqu'ils aper­
çurent un engin comme ils n'en avaiënt jamais vu 
aupCil'avant. Habitant près de l 'aéroport d'Eppley. 
ils sont habitués aux avions. 

Ds virent d'abo1 d  des lumières dans le ciel, vers 
le Mord-Est. au-dessus des arbres d'une colline. Ils 
crurent initialement que ces lumières étaient celles 
d'un avion. allant vers l'Est. lll la distance d'un ou 
deux pdtés de maisons d'où ils étaienL L'objet 
s'inclina et mit le cap au sud, parallèlement à 
leur route. Un rayon de projecteur partit de l'avant. 
Il y avait un feu clignotant rouge sur le côté gau­
che et un feu clignotant vert au-dessous ven l'ar­
rière. On distinguait nettement huit hublots, 'clairés 
par une douce lumière jaune provenant de l'inté· 
rieur. Ces hublots étaient carrés et pœ groupes 
de quatre. séparés par le feu rouge. 

Le halo lumineux des lumières de la ville leur 
permit de voir une vague silhouette de l'objet. sem­
blable lll celle d'un petit dirigeable d'observation. 
qui leur parut avoir une longueur de 15 lll 23 m. à 
60 m au-dessus des arbres. Ils ne virent pas, 
d'ailes. Par moment. il se déplaçait lll t�ès faible 
vitess�. planant. puis il donna l'impression qu'il 
se fixait au sol. Ils ·essayèrent de monter sur une 
colline proche afin d'avoir une meilleure vue mais. 
pendant le bref laps de temps qu'ils mirent à y 
arriver. l'obJet avait disparu. Ils pensèrent que 
leur observation avait duré de trois lll cinq minutes. 
( .  The A.P.R.O. Bulletin • de Janv.-Fév. 1 967 ) .  
(Traduction M. LUISADA l .  

••••••• 

UN cc M .O.C. R E PON D A DES 
SIGNAUX L U M I N EU X  

Le 18  j a nvier 1 967, à Sharrrok i n  ( Pennsy lva ·  
n ie ) ,  Ja mes A .  K rebs et sa  fa m i l le p u rent  observer 
u ne l u m ière t rès br i l l an te p l a n a n t  à 400 ou 500 
p ieds d'a l t i t ude.  James K rebs regarda l 'OVN I  avec 
des j u me l les .  '\ 

K rebs rac.::>nte : « L'ob jet  éta i t  à envi ron deux 
m i les vers le nord-est,  rasant le som met des · 

montaqnes et progressant assez l en tement . J ' a i  vu  
deux fortes l u m ières rouqeâtres espacées d'envi­
ron h u i t  p ieds l ' u ne de l ' autre et  p ro jet a n t  u n  
fai sceau l u mi neux sous u n a ngle d e  45° en d i rection 
du sol .  L'ob jet paraissa i t  sphérique, sans a i l es .  » 

Tandis  que l 'eng in  s 'approcha i t  de chez Krebs, 
ce dernier vi t d 'au t res dét a i l s  : « . . . u ne sorte 
d 'antenne l um i neuse i n c l i née, d i sposée à l 'a rriè­
re . » .  Une p u i ssa n te l u m ière rouge bri l l a i t  a u  
som met d e  l ' a ntenne . Arr ivé _ _ � que lques cen ta ines 
de mèt res de l a  ma i son,  l 'objet v i ra vers l 'ouest 
pu i s  « fonça tout dro i t  en l 'a i r à u ne v i tesse ver­
t ig ineuse » . 

K rebs conc l u t  : « A envi ron 20 ou 30 .000 p ieds 
l 'obiet · s ' a r rêta près d 'une sou r-::e l um i neuse t rès 
br i l Ïan te dans le c ie l .  A la foi s  l 'ob jet et cette 
sou rce l u m i neuse se remi rent  en m a rche, côte 
à côte, à u ne v i tesse énorme . . .  en d i rection dt:. 
l 'oues t .  » 

Vi ngt qua t re heu res p l u s  t a rd,  un OVN I  éta i t  
encore vu a u-dessus  d e  Shamok :n  approx i mat ive· 
ment à l a  même a l t i t ude.  M. et  Mme Bel ford 
Ens : nger, leu rs deux fi l l es, a i ns i  q u ' u n  a m i ,  M. 
Debb ie C l a rk,  observèrent  deux engin s  en d i rec · 
t ion de l 'oues t .  L 'un des OVN I f i t  ma rche a r rière 
vers leu r ma i son p u i s  repr i t  sa p remière d i rec­
t ion avec un a u t re objet . Des l u m ières c l i gnotant.e.s 
rouges et vertes se t rouva ient  à l 'ava n t  de l 'en­
q i n qu: d ' au t re part éta i t  ento u ré d'un halo t rès 
l um i neux . Deux a ntennes émergea ient  au som met .  

Envi ron 45 m i n u tes p lus  t a rd, u ne observat ion 
ident ique éta i t  fa i te par u n  Pasteu r de l 'Eg l i se 
Evanqé l i que des Frères Un is ,  le Révéren d  E l ­
wood L. Heiser, qu i  habi te à u n  m i le des E ns i nger, 
dans la Shamok :n  Va l lev.  Lorsque le Pasteur  es­
sava de donner la chasse à l 'OVN I  avec sa voi t u re, 
l 'objet i ncon n u  rebroussa chem i n  et passa au ·  
dessus du  véh icu le . Le  Pasteu r He iser v i t  c l a i re­
ment deux antennes d isposées sur  l 'eng in ,  à l ' ar­
r ière. 

Le 9 Mars, u n  fondé de pouvo i r  d 'une banque 
de Shamok in ,  M .  Forres t Kerstet ter, a ins i  que sa 
femme, vi ren t u ne « rang�e de l u m ières qu i  pou-
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va ient être d i sposées sur  u n  eng in  c ircu la jre » 
s 'approcher de leur  voi t u re . Puis l 'objet p lana 
a u-dessus de la  crête des montagneS ». 

« J'ai condu i t  a l ors la voi ture j usqu'au som­
met de la mon tagne et j 'a i  stoppé » raconte M. 
Kerstet ter .  « Nous avons a t tendu pu is  avons pres· 
que tou t de su : te pu : 'observer. Ses rangées de 
l u m ières bras i l l a ient  com me une  enseigne de ciné­
m a .  Des éc l a i rs rougeât res cou ra ien t de proche 
en proche sur la c i rconférence de l 'eng in .  En­
dessou :. de tout  cel a ,  i l  y ava i t  u ne a utre l umière 
p a l p i tante .  

« Je s u i s  a lors sort i de l a  voi t u re avec une 
l a m pe-torche et a i  fa i t p l us ieurs signaux - trois 
cou rts et un long. I mméd ia tement ,  la rangée lu­
m i neuse s'éteign i t  e t  Îa sou rce l u mineuse i nfé­
r i eu re me renvoya l e  même s ign a l .  . . c inq ou s ix 
foi s . Pu i s  tou tes les Tum ières, sauf une rouge 
p u l sa n te, é tant  étein tes, l 'engi n  partit à grande 
vi tesse. » 
( « UFO- I NVEST I GATOR » Mars-Avr i l  1 967 -
Traduct ion J .-C . DUFOU R ) .  � 

IHTEBFEBEHCES ELECTRIQUES 

Dans la ville d'Aiton (Virginie),  le 4 Novembre 
1 966 lll 22 h 3 0, Madame W.J. Long 't.cdt en) train 
de regarder la télévision. lorsque son poste fut 
brouillé par des parasites, puis l'écran devint ob. 
seur. Presque immédiatement. elle Jeta UD coup 
d'œll par la fenêtre et vit une grcmcle lumièrp rou­
ge semblant passer el repasser denièTe UDe surface 
de verre ou d'unp matière semblable. La lumière 
elle-'mime, dit-elle. était aussi • volumineuse que 
ma chambre •· Au-dessus de ce feu, se tro.avcrit 1UI 
objet gigantpsque cerclé d'un halo de lumière blcm­
che. L'ensemble de l'engin planait très près da sol, 
puis soudain il bondit lll près de 30 mètres de hau· 
teur pour redescendre aussi vite et teprendre sa 
position originale. Ceci se produisit trou fols Jus­
qu'à ce que le M.O.C. traverse lentement la route 
et disparaisse lll travers un champ après lire passé 
sous des lignes électriques. 

Le 20 janvier 1 96 7, lll Methu�m (Jiasi. ) ,  deux 
groupes de témoins dans des crulomohiles diffé­
rentes ont observé un engin mystérieux. 

Dans l'une des voitures. Kimherly Lodge. Ellen 
K�nney et Janice Shafer se dirigeaient lll 1 8  h 45 
vers une partie de basket-bcdl, lorsqu'Us virent 'Ill\ 
fa�seeau de lumières rouges brillantes se dirigeant 
vers le nord-est en droite ligne. Les lumières s· ar· 
rêtèrent et se mirent lll planer vers le bol'cl de 1er 
route. Tandis que la voiture avançcrit, l'engin sem· 
blait tourn!tr, révèlant une nouvelle configuration 
lumineuse et une autre couleur. Quatre lumières 
distinctes formaient un trapèze parfait. Deux lu· 
mières rouges formaient le sommet el deux feux 
blancs dessinaient la base. Directement sous les 
lumières il y avait comme une surfcrce métallique 
1·éfléchisscmt�. 

Le conducteur stoppa la voiture � moins de 
90 mètres de l'engin, laissant allumés ses feux de 
p osition et son moteur en marche. La tadio fone· 
tionncdt. Puis, brutalement. les feux, le moteur et 
la radio s'curitèrent complétement, seule la lu­
mière du te�bleau de bord resta crlluiiMe faible· 
ment mais vacillante. 

Miss Lodge, qui conduisait la voilulp, esscrya 
par deux fois de remettre la voiture en marche, 
mais sans succès. Le démcureur ronflait mais le 
moteur ne voulait pas partir. mime après qu·eue , 
eut éteint les feux et la radio. A ce moment, l'obfe-1 
étrange commença lll se déplacer, lentement 
d'abord, puis finalement rapidement ven le sud· 
ouest. La voiture parti alors normalement, lttt pha­
res el la radio fonctionnant comme d'habitude. 

Les passagers de la seconde voiture ont 'gale­
ment été interrogés. Ce véhicul� se trouvait lll en­
viron 4 km lll l'ouest du premier. A 19 h les trou. 
passagers remarquèrent une grande forme �rée 
dessinée par des feux color's et qui plancdt o.u 
se d'plcrçcdt tris lentement lll baise altitude • 

(D'apTès U.F.O. IN'VESTIGATOR • Janvler-Févrlef 
1 967) (Traduction de J • •  c. DUFOUR). 

LE FLEUVE M ISSOURI 
EST SOUS OBSERVATION 

Un objet non tdentifié qui planait a été stgna- · lé au-dessus du fleuve Missouri, à proximité de 
la ville de PLATTSMOUTH <Nebraska), et ce à 
plusieurs reprises. Il tut aperçu de temps en temps 

• • • 
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Observations diverses de ' ' M . O. C. '' 
( Su ite de l a  page 6 )  

E N  ESPAGN E  

L'ne soucoupe vo lan te a é te vue hier, à six 
heures du m a lin s ur Valencia de A lcan­
lara .  On aperçu u n  grand éclat . de lum ière 
Pniouran t un disque qui se trouvait très 
hau t dans le ciel. 

L 'obje t évolua vingt minutes avan.t de 
disparaitre vers le Nord-Ouest. 

(Noticiero Universal du 22 .2.67 - Tra­
duction .Jorge Bargallo) . 

AUX ETATS U NIS 

NEUF OBJETS non identifiés on t éte  
observéR dans le  ciel, à 1 00 kms au sud 
de SA N DIEGO (Californie} . 

Ils é taient  de forme oblongue avec des 
Lumières colorées . Vis ibles pendant plu­
sieu rs minu tes et im mo biles, ils ont dis pa­
ru très vite vers l'es t .  

( «  Paris-Jou r  >> du · 9.2 . 1 96 7 ) .  

AU TCHAD 

Le 30 novem bre dernier, à 3 h .  30 u n  
o b  jf i blanc b '[fan t, . de grande dimension: fu i visible par plus de 2 .000 personnes, a 
.l!BA LKA BRA ( TCHA D ) .  

C e t  objet res ta u n  certain temps immo- ' 
bile dans l'espace, puis disparut en laissant 
à sa place une légère brume.  

(«  !./A s tronomie » avril 1 967,  page 1 69) 

' EN NOUVELLE ZELANDE 

2 Octobre Henderson .  Objet  en forme de c igare 
vu par  des

' 
éco l ierS. - Un i n terview personnel  

avec l es témoins nous a conva i ncu que Jan  et 
Kei th  Smi th,  âqés respect ivement de 9 et 1 2  ans  
v i rent un OVNI de  ta i l le cons idérable dep u i s  leur  

••••••••••••••••••• ••••••••• 
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ma i son de Sunnys ide Rd à Henderson dans  l 'a ­
près-midi du  2 octobre . ,Cet te v is i�n fu �. confir­
mée par  leur père, qui  1 aperçut t res bn�vemen t  
après avo i r  été a lerté par  ses f i l s .  M .  Sm1 t h  t r�­
va i l l a i t  su r  sa voi t u re sous l 'a uven t· -et se refus a 1 t  
à être dérangé. En  conséquence wn bref. coup 
d'œ i l  à l 'objet  hau t  s i t ué a u-dessus  des pms �e 
fut  pas suff i san t  pour l u i permettre ae fou r_n l r  
d e  p l u s  amPles déta i l s  excepté 1?o u r  l a  t a i l le 
qu ' i l est ima approcher de 1 5  cm a longueur de 
bras . · J I  cont rô l a  cette est imat ion en nou s mon­
trant  un f l acon de p i l u l es penda nt sa démonstra­
t ion de cet i nc ident . Cette est imat ion de ta i l le 
s'accorde avec cel l e  don née par  l es 2 ga rçons, 
chacu n d'eux aya nt dess i né la forme d'un lo�g 
c iqare m: nce quand on leu r demanda des c�oqu 1 s . 

Les garçons v i rent  d'abord l 'ob jet a rgenté quand 
i l  apoarut  dans  l e  c ie l  b leu ,  en t re les n uages ver:;  14 heu res .  I l s d i rent que l 'objet f i l a i t  d 'abo.rd 
rap idement pu i s  ra lent i t  souda i nement ,  ensu 1 te 
p longea dans u n  n uage, ma i s  ne réapparut  pas de 
l ' a u t re côté du n u age . Appro�imat ive�ent u n_

e 
heu re p l u s  ta rd, les ga rçons d 1 rent  qu � l s  le 

A 
V I ­

rent  réappa raît re hors  d 'un  n u age et, d �spar� 1 t re 
a u-dessus . I l s ava ient  d 'abord vu 1 ob 1et

_ 
1 ust.e 

après avoi r regardé �n avio� S u nder l andA q u 1  vol a 1 t  
à t ravers l e  c ie l  à 1 Est . L OVNI  apparu t. dans  l e  
Sud-Oues t .  L a  p remière réact ion d e  M .  Sm1 th ,  étant  
appelé pou r  regarder a u  . dehors,

_ 
f�t  de

_ 
pense� 

que celà deva i t  être un av 1on,  ma 1 s  i l  adv 1 n t  � l u  .. 
t a rd que ce l a  n 'ét a i t  pas parei l ,  à cause de l a  ta i l le . 
A co moment i l  d i t  avoi r été p l utôt contrar ié  d 'êt re 
dér;ngé, et n 'ét a i t  n u l lement i ntéressé par  l '<?b j et 
qui ava i t  tel l ement  exci té les ga rçon s .  Nu l bru 1 t  ne 
fut entendu à aucun  momen t .  

Jan  et . Kei th  nous donnèrent  tous deux ! '
_
impres­

sion d'êt re des ga rçons i nte l l igents et parf_a 1 tern�nt  
capables d ' ident i f ier u n  av ion . C 'est l a  d 1mens 1on 
qu i ,  dans  ce cas, exc l u t  l a  poss i bi l i té d'avoi r eu 
affa : re à u n  avion . 

Tradu i t  par  Mme Spaet h,  d'.après Space V iew. 
n° 50, Septembre-Octobre 1 96Q.... 

aura nt le mois de Mars 66 et la dernièr� observa­
tion a eu lieu le 23 Mars. Elle tut faite par Mme 
Lowell Hamblen, de PLATTSMOUTH, qui décrit 
l'objet comme étant en forme de canoe ave� une 
lumière brillante au centre. En-dessous, dt.t-elle, 
apparemment soutenues par deux tiges, se trou.­vait une série de lumières rouges et vertes clt­
gnotantes. 

_ Lorsqu� l'hyppthése tut faite qu'il pouva�t 
s'agir de feux de navigation, Mme Hamblen ft.t 
remarquer qu'elle connaissait le fleuve et qu'elle 
ftabite à Wintersteen Hill qui le surplombe et 

S Août • 1 966, Wauganui .  - Mystérieuses l u­
mières dans  le c ie l . P l us ieurs hab i tants  de Wauga­
n u i  et la tou r  de cont rôle à Ohakea A.F. B ase, 
ont

" 
rema rqué u ne étra nge br i l l a n te l �mière �u­

dessus de la v i l le à 9 h. 30 du  so1 r .  � .� 1e l  
éta i t  couvert avec des n uages bas  ; La  l um1er� 
apparut  à u ne basse a l t i t ude et �ugmenta �ap 1 �  
demerit  de d imension j usqu'à  un  t 1ers approxima · 
t ivement de l a  grosseu r de l a  l u ne . E l l � rest!l 
stat ion n a i re pendant  3 mi nu tes avant  de d 1 7para 1 -
t re rapidement .  Un témoin  M.  K i ng, 4 H 1 pa�go 

Terrace, d i t  q u ' i l  v i t  u ne légère t ra�e �e l um1e_re 
s'élo:gner vers le Nord ? U� a u t r: temom . M .  Mit­
chel l de Bel l S t reet d i t  q u e l le V I t u ne s d hou�t te 
noi re q u a nd l 'ob j et ,d i sp a ru� avec �e pet i tes 
l umières c l ignotantes à certain� endroits :u r  . le 
pou rtou r .  Tous  l es témoins  s accordent a d 1 re 
que l 'objet resta s ta t ionn a i re dura n t  3 mi n u tes . 
M. Thomsen de I 'Obser_vatoi re de Ca rter�, 

conf i r­
ma que ce ne pouva i t  pas êt re u n  méteore, et  
M.  W .  S Thrush du  Ward Observato i re déc l a ra 
auss i  q u ' i l  ne s 'agissa i t  l"las de météore ou sate l ­
l i te, à cause des condi t ions du  c ie l  à ce moment 
l à .  

Un oo: n t  i n téressant noté dans  l a  p resse des 
deux loca l i tés est que la tou r de con t rô le de 
Ohakea s ign a l a  u ne l umière n;ystér!euse à 20 h .  
3 5  ( 55 mi nu tes p l u s  tôt ) e t  dementit p l u s  t a rd 1� 
témoignaqe. Les aéroports de Ohakea et Waug�n u 1  
confi rmèrent  q u ' i l  n ' v  avai t p a s  eu de vol s  aénens 
d 'aucune sorte a u-dessus de Wauga n u i  à ce mo­
men t- l à .  

- s'en trouve à environ u n  quart de mile. Son mari, 
qui vit également l'obiet, est pilote de drague 
pour le compte �âu génie maitaire. 

La première observation de Mme HambZe� 
s'était produite une semaine a't!ant le. 2� Mars, a 
22 h. 15, la dernière ayant eu lteu trot.s ]ours plus 
tard à la même heure. 

Mme Hamblen a comparé ses impressions avec 
H.C. Steeby, conducteur de l'Equity Uni� El�a­
tor à Rok Bluff, qui a déclaré avoir vu trcns ob]�ts 
au-dessus du fleuve dans la nuit du prermer 
Avril. Les Steeby disent que deux de8 obiets par­
tirent ta7Ùlis que l'autre s'immobilisait au--dessus 
de la rive du fLeuve et émettait une lumière sem­
blable à celle d'une torche électrique. De temps 
à autre, des lumières rouges et vertes étaient vi­
sibles. Us allumèrent puis ét�ignirent les phares 
de leur voiture et l'objet disparu rapidement. 

La base aérienne d'Otfut est à proximité de 
l'endroit où ces obiets turent aperçus. 
(APRO Bulletin nov.-déc. 1966 ; traduction J.-C. 

DUFOUR) 

Une exp l ica t ion fut suggérée que des l ueu rs 
a u ra ient- été p rojetées au cou rs d 'une fête chez 
des par t i cu l iers .  Cependant i l  sellJ.b le  improbable 
que ce gen re d'éc l a i rage a i t  pu  rester s ta t ion n a i re 
durant  p l u s i u rs mi nu tes . 

8 Août, Rosorna . - Une b ri l l an te « bou l e  de 
feu » verte. - M. B .  Daves, 2 1 ,  Okonacrescent  
Uaongotaka,  remarqua u n  l a rge g lobe d 'un  vert  
émeraude br i l l ant ,  du d i amètre équ iva lant à l a  
moi t ié d 'une p lei ne l u ne à 1 9  h . L'obj et voya­
qea i t  t rès rapidement s u r  u ne t ra j ectoi re l égè­
rement i ncu rvée du Nord-Nord Ouest a u  Sud-Sud 
Est  dans  u n  c ie l  c-l a i r .  I l  appara i ssa i t dense e t  
net tement défi n i .  Le  témoin  l 'observa pendant  
3 secondes comme i l  se dép laça i t  d ' une a l t i t ude 
de 45 deorés à 30 degrés, avan t  de d i spa raî t re 
derrière u n  mur .  
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REACTIQN FACE A UN AVIO� : 
Le 16 Janvier 1967, M. et Mme Gerald Frank, de Saline (Michigan> . virent un M.O.C. entre 

1 h. et 2 h. du matin. 
Des petites lumières étaient groupées autour d'un objet beaucoup plus volumineu� qtd possé­dait lui-même des lumières pulsantes rouges et vertes. Com111.(l un avion commercial s'approchait, toutes les lumières s'éteignirent et ce pendant 30 ou 40 secondes. Dès que l'avion tut �. les lumières revinrent. · 

Le même jour, à 19 h. 30, fut ob�rv4 un engin iaunâtre « en forme d'assiette », avec une queue. jaune-blanc qui ondulait, suivant le témoin qui le vit, alors qu'elle conduisait sa votture à st. Michaels <Maryland). M111.(l Mary Swaane, repor­ter du Star-Democrat de Easton, fit la description de Z'engm au· téléphone à l'intention du NICAP L'objet accomplissait des manœuvres erratiques -plongeant, planant, changeant de direction. Lors­que, venant du nord, un avion vint à passer au­dessus de l'engin, ce dernier s'arrêta soudain puia fonça vers le sud à toute allure, sana ceSBer de taire ses manœuvres. Il y avait un certain n()171.. bre â'avwns conv�ntionnels dans la région ;. l'en­gin fonça au milieu de ces appar.eils tel. un éclair. Le témoin déclare : « On aurait cru une voiture dzstançant des piétons sur une autoroute 1 » 
(traduit de U.F.O.  INVESTIGATOR - Janvier­Fevrier 1967, par J.-C. DUFOUR) 

IL Y A DIX ANS 
DANS LES BASSES PYBENEES 

Ceci ·se passait il y a dix ans (je cherche à 
avoir des précisions sur la date exacte),  à 8 h 
du matin, en hiver. Le ciel était clair, le soleil 
·.oe levait au-dessus des toits qui bouchent partiel­
lement la vue à l 'Est ) .  Le témoin ouvrit sa fenêtre, 
et vit venant du Sud, un objet brillant. Sa pre­
m ière réflexion fut que cette apparition était une 
étoile, mais la voyant grandir, U changea d'avi!J. 
Le phénomène était très brillant avec des bords 
c brumeux • ·  L'objet (venant vers le témoins, ç'est­
à-dire Sud-Nord )  grandit rapidement, ' puis vira à 
angle · droit vers l 'Est (Le témoin remarque au mo­
ment où il virait sa forme de soucoupe renversée ) .  
Au moment de son virage il perdit toute lumino-
sitié et devint mat, couleur gris acier. 

· 

Le phénomène a duré quelques secondes, et 
bien que ·survenu U y a dix années, il semble 
avoir 'fait une énorme impression sur le témoin 
( âgé à l 'époque d'une cinquantaine d'années) dont 
la vue est excellente. L'observation a été faite 
au deuxième étag�. L'objet avait avant de 
virer la grandeur d'une assiette à dessert tenue 
à bout de bras 

Je crois personnellement que l'on peut accor­
der un grand crédit à ce récit, car le témoin n'est 
pas du genre qui cherche à se faire remarquer. 
Il m'a dit ·s 'être tû par peur du ridicule, jusqu'à 
mon article qui l'a incité à raconter son obser­
vation. 

J 'espère que l'histoire de ce phénomène vous 
sera d'une grande utilité, et j 'aimerais savoir dans 
la mesure du possible s'il recoupe divers rensei�o 
gnements que vous àuriez pu obtenir depui'l. · 

M. FEO à Pau 

EN 1 953 EN SU ISSE 
« En Août 1953, avec des amis, instituteurs à 

Alger, nous avons tait l'ascension d'une montagne 
qui s'appelle Miribel, altitude 1586 m. C'�alt une 
1ournée magnifique, le ciel était d'un beau bleu, 
pas un nuage, la vue s'étendait du Jura suisse 
au-dessus du lac Léman, jusque, bten au delà elu 
Mont Blanc, sur les montagnes de la région de 
Berne. 

A un moment donné, i'ai regarcU sur ma 
gauche, un avion qui venait dans notre direc­
tion . Quelle ne fut pas ma surprisB de voir, beau. 
coup plus haut que l'avion, deux. disques blancs­
aluminium qui avançaient dans le ciel à une 
vtt esse vertigineuse en direction du MOJ'It..Blaf&C' ; 
nous les avons vu arriver � l'horizon au-dessus 
àu Léman et disparaître à l'horizon du cdtd de 
L'Est. Leur passage a peut-être duré 15 seconde8 ; 
nous aurions pu prendre des photos, maïa nous 
avons été . tellement surpris que nous n'11 avons 
pensé qu'après. 

P. DUCROT , 



APPARITIONS D'EYRES BIZARRES 

AUX U. S. A. DU NORD EN 1 966 
. . .  Dans la même reg 1on de New-Jersey ( à  l 'ex­

térieur de Ca mden ) un ét range phénomène télé­
phonique se produ i s i t ,  f i n  décembre.  Un jeune i n­
gén ieur RCA, de C herry H i l l ,  té léphona i t à son 
père, à une l ongue d i s t ance, quand u ne voix ét ran­
qe et méta l l ique se mêl a à leur  conversat ion et 
par l a  avec eux pendant près d 'une demi-heure. 
Cette voix  prétend i t  être un personnage d'u n  autre 
monde . Pendant qu ' i l  capt a i t  cette voix  avec affa i­
rement,  le  j eune i ngén ieur  envoya sa f�mme chez les 
voi s ins  afi n qu ' i l s  a lertent l a  compagnie des té lé­
phones, qu ' i l s  recherchent l 'appel et qu 'on essaie 
d'en retrouver t race . Mais tout cel a  en vai n .  La 
voix ,  f ina l ement,  offr i t  a u  viei l l ard de fa i re une 
promenade en UFO, lu i  donnant  rendez-vou s  à 
Broadway, au coi n  de l a  34e rue, à 1 2  h .  0 1  de 
l a  n u i t .  I l  s'y rend i t ,  mah ne v i t  rien . La com­
pagnie des tél éphones fut t rès embarrassée, ne 
pouvant  donner a ucu , e exp l i ca t ion . S i  c'éta i t  u ne 
p l a i san terie, e l l e  ava i t  été d rô lement bien exé­
cu tée . . .  

Pou r  a j outer à l a  confusion, u ne g rande va­
riété de monst res et d'occupants d'U.F.O.  sont 
s :gna lés à t ravers les USA, en 1 966. Le 23 mars, 
Eddie Laxton, de Temple, en Okl ahoma, rap­
porte avoi r vu un êt re d 'une apparence assez cou­
rante, en combina i son, mon tant dans un  eng in  
du type « c igare », s u r  l a  grande route N°  70 . Le 
21 mai ,  c inq j eu nes gens t rès effrayés, coururent 
a u  poste de pol �e de Morr is  town ( New-Jersey ) 
et rapportèrent avo i r  rencontré u n  géan t  sans 
v isage, d'envi ron 6 p!eds 5 pouces, dans l e  parc 
H i storique, tout p roche. I l  ava i t  des épau les énor­
mes, d i sa ient- i l s , éta i t  couvert de cheveux et ava i t  
une démarche m a l adroi te, comme s ' i l  ava i t  l es 
j a mbes ra ide .  Un pa re i l  phénomène ava i t  déjà été 
vu un an p l us tôt dans  la même région.  Ce parc 
es t s i t ué dans l 'endro i t  le p l u s  é levé des envi­
rons .  Une foi s ,  en ma i ,  la j eu ne K a t hy Reeves, 
1 6  ans, aff i rme avoi r vu 3 pet i ts  corps, com me 
des t roncs, qu i·- t raversa ient  l es prés, près de 
Newport  l en Orégon ) . 

Ava nt  l a  f in  de -t'an née, p l us de 25 person­
nes, dans cet endroil de la région,  ont rapporté 
avoi r vu des êt res géants ,  à un seu l œi l ,  erran t  
au tour des col l i nes.  Oregon a eu u ne vague mas­
s ive d'UFO pendant toute l ' année . J u i l l et apporta 
de nouveau des « monstres » en masse. Une 
a rande « tache » an i mée effraya une jeune fi l le 
de 1 6  ans,  dans l e  parc de la presqu'î le,  à Erié, 
en Pensyl van ie, le 3 1  j u i l l et . Peu de jours p l us tôt, 
le 21 j u i l let ,  Joh n Osborne, 35 ans ,  rapporta avoi r 
vu un être à l a  chevel u re géante, entre 6 et 7 
pieds de haut ,  a rpentant  une route, à R i chmond 
( Colombie br i tann ique ) .  Le Canada fut  d 'a i l l eurs 
involonta i rement mêlé à cette même vague de 1 966 .  

En aoû t,  deux  personnes a ffi rment avoi r vu u ne 
ét range créa t u re, dans  u n cos tume j a u ne, se p ro­
menant  avec des j ambes raides, dans l es. rues 
d 'Er ié, au  pet i t  ma t i n .  Et 7 témoi ns,  à Edinbro, 
1 8  m i l les au  sud d'Er ié, rapportent avo i r  vu u ne 

- créa t u re géa n te, dans  le parc autour d u  l a c  d 'Edin­
bro, le 1 7  août .  Selon u n réci t  l oca l ,  que je n 'a i  
pu vérifier, un  a u t re homme v i t  l a  même c réa-

. tu re que lques jou rs a u pa ravant et  en fut si ter­
r !f ié qu ' i l  resta  i ncapable de par ler  pendant  t ro is  
j ours .  Un groupe l oca l s 'es t  formé à l a  s u i te de 
cel a et i l s  déc l a rent avo i r  non seu lement aperçu 
le monst re, ma i s  avoi r t i ré s u r  l u i  des coups de 
fus i l . . 

Au début de Septembre, deux f i l les de Fontana ,  
Ca l i fornie, causèrent du  t u mu l te quand  e l l es aff i r­
mèrent qu 'un  oéant  de 7 p ieds, couvert de cheveux, 
éta i t  venu errer  a utour  de leur voi ture .  Des cen­
ta i nes de personnes, dési reuses de tuer  le mons­
tre, rodèrent dans l a  région avec des fusi l s ,  1 us­
qu 'à  ce que la pol i ce l oca le  les contraignit à 
cesser cette chasse sans résu l t a t .  

L'homme-papi l lon .  - Peu t-être l a  c réat u re l a  
p l u s  ét range de  toutes est-e l l e  cet homme-phal ène, 
qui choi s i t  1 966 pou r descendre en AO}ér ique. 
Le 1 er  septembre, M. James l ka rt ,  de Scott ,  M i s­
s : ss ip i ,  té léphona à un journa l  l oca l  pou r  rap­
porter qu 'un  ob j et d'apparence huma ine flotta i t  
sous l e  c ie l . Les reporters .�t l e s  photographes se 
préc ip i tèrent ,  ma i s  la c réa ture a i l ée ava i t  f i l é .  
Cependant p l u s ieurs  a u t res personnes l 'avaient vue 
éga l emen t .  Joh n H u rsh,  un  météorologue l oca l 

crut  résoudre le p roblème en le bapt i sant  : ba l lon­
sonde ! Scot t ( Miss i s s ip i ) est près du f leuve 
M i ss i ss i o i .  non lo in  de son conf l uent avec l 'Ohio .  
Le 15 Novembre, loi n dans le N .-Ouest et à moins  
d 'un mi le  de  l 'Oh io, ce  fameux « ba l lon-sonde » 
rev i n t .  fi fut  a perçu par  4 jeunes qens ( à  m i n u i t ) 
qu i  rou l a ient à t ravers un parc loca l ,  the Mc 
C l i n t ie Sta t ion .  I l s  furent s tu péfa i t s  de voi r u n  
êt re s i  grand,  d e  l 'a spect d 'un  homme avec des 
ai les qu ! se ten a i t  devant  un vieux bât i ment de 
poste é lect r ique aba ndon né. Ses yeux  d'envi ron 2 
pouces de d i amèt re, ava ient  un éc l a t  rouge, et i l  
l e -:;  terr i f i a  avant d'en t rer, e n  s e  dandi nant ,  dans 
le bâ t i ment désert . I l s a l lèrent  a u  poste de po l i ce 
loca l  et leu r h i sto i re dev in t  ce l le de l ' homme­
pha lène. En peu de j ou rs,  la pet i te v i l l e de 
Po in t  P l a i san t  fut  bou leversée. Des hommes armés 
fou i l lèrent la s ta t ion de Wi l d l i fe et la région 
avoi s inan te de T .N .T . . .  Les gens éta ien t pa rtagés 
sur l e  rés u l t a t  de l 'affa i re .  Les uns n 'y croya ient 
pas et se moqua ient,  les a u t res y c roya ient ,  éta ient 
t rès effrayés et avaient perdu la  tête après avoi r 
vu l 'ob je t .  Au bout  de quei ques sem a i nes, u ne 
centa i ne de person nes dans_ l_a réÇJion rapportérent 
avoi r ent rev·u l ' homme-papi l lon .  Beaucoup éta ient 
des hommes d'affa i res  i mportants, des enseignants  
des re l igieu x .  Toutes leurs descr ipt ions concor­
da ient . La créa t u re éta i t  p l u s  grande et p l u s  l a rge 
qu 'un  homme, de cou leur  gr i se, avec des yeux  
d'u n rouge br i l l a nt  q u i  ava i t  u n  effet hypnot ique. 
I l  fut  aperçu auss i  bien dans le  ciel q ue sur le 
sol . Quand i l  éta i t  en l ' a i r, ses a i l es ,  d 'une d i men­
sion de 1 0  p ieds d 'envergu re, éta ient  i m mobi les 
et ne bat ta ient pas .  En p l us ieu rs occasions on 
dit au ' i l poursu iv i t  des a u tomobi l es rou l a n t à 1 80 
km à l ' heu re .  La p l u par t  de ces observa t ions se 
si t uent soi t dans l a  rég ion de T . .t[T . ,  s<: ! t tout  

_
près . 

J ' a i  en tendu par ler  pou r l a  p rem1ere fo 1 s  de 
cette h i s to i re par  J i m  Mose ly ,  des Saucer News et 
j 'a :  passé 3 semai nes à Poi n t  P leasan t pou r en­
quêter, en Décembre. L 'h i stoi re de cette v i s i te est 
t rop comp l iauée et t rop biza rre pou r  la ra�nter 
ic i .  M a i s  j 'a i  v i te découvert que des objet  rond� 
UFO ava ient  été  vus  aux  envi rons et que l a  p l u- .  
par t de ces observa t ions coïnc ida ient  avec les da tes 
d'appa r i t ion de ce mons t re, en tout  cas il y ava i t  
tou jours un  voi s i n age i m méd i a t .  De p l u s , chacun 
de ceux  q u i  ava ient  vu l 'homme-pap i l lon, souf­
fra i t  un peu p l u s  t a rd de ce même ma l  aux  yeux  
souvent a ssoc:é aux  UFO. Une femme, en même 
temps que d'a u t res personnes, a eu une rencont re 
ét ro : te avec cet te c réa t u re, a lors q u ' i l  v i n t  à en­
v i ron 6 pieds d'e l l es, co.mme e l les descendaient 
de leur  voi t u re dans la rég ion de T.N.T.  Cette 
fem me fut s i  ter if lée qu 'e l l e  l a i s sa tomber le 
bébé q u 'e l l e  tena i t  dans  ses bras .  Ses yeu x  fu rent  
gonf lés pendant  l e s  deux  sema i nes s u iva n tes . 

Pou r  vous donner u ne i dée de l a  compl icat ion 
de cet te affai re, c 'est  q u ' i l  semble y avo i r  encore 
un grand nombre d'a u t res sortes de « contacts  » 
dans  cet te région . Deux  sema i nes ava n t ,  u n  vendeu r  
nommé Derenberger, d e  Parkersbu ro, l e  2 Novem­
bre, v in t  nous raconter ce fa i t  qu ' i l  ava i t  été 
condu i t  vers u n UFO, s u r  la rou te nat iona le  77, 
près de Ma riet ta  ( Oh:o ) .  I l  fu t  abordé, d i t- i l  par 
un  homme en hab i t s  d'un bleu br i l l an t  qui l u i  
o a r l a ,  rapidement, pa r u n e  sorte d e  té lépa th ie . 
La réq ion de cette rencontre est  s i tuée à envi ron 
60 m i l les au nord de Poi n t-Pieasan t .  Deu x  hommes 
à Poi nt-Pfeasant ,  affi rment a uss i  avoi r eu de 
semb lables contacts ,  s u r  la même rou te et a u  
même moment .  I l s  rou l a ient d e  l eu r  ma i son à 
leur  t rava i l ,  dans  le pet i t  mat in ,  quand i l s  v i rent 
un  long ob jet  eQ . forme de c igare, qui  boucha i t  
l a  route ; u n  homme en combi na i son br i l l a nte 
( d'envi ron 6 pieds de haut ) vint vers leu r voi t u re 
et commun iqua  avec eux, par té lépa t h ie, d i rent­
i l s .  I l  ava i t  l a  pea u  sombre, avec des yeux pet i t s  
et sa i l l a nts ,  u n  menton poi n tu ,  m a i s  ne  para i s sa i t  
pas  t rop anorma l . I l  l eur  dema nda s imp lement qu i  
i l s  éta ient  et où i l s  a l l a ien t .  Les deux  homm�s 
déc idèrent de n 'en par ler  à personne, ma i s  l 'un  
d'eux, ava nt  un  peu  t rop but ,  l e  raconta  dans  
sa fam i l le et écha ngea des  impress ions avec u ne 
a u t re personne de Poi n t-P ieasan t q u i  ava i t  vu un  
UFO . . .  
( Ex t ra i t s  de  F lv ing Saucer Review - Ma rs-Avr i l  
1967 - trad u i t  par  R .  FOI N ) .  
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Jean NOCHE.R nousaquittés 
C'est avec une peine profonde que nous avons· 

appris cette nouveUe. Depuis des années, Jea'Tb 
NOCHER œuvrait sans reLache pour répandre Zos 
Vérités sur les « M.O.C. » que connaissent nos 
lecteurs ; dans ses émissions « En direct avec vous» 
et les « Mystères du Cosmos», iL a ouvert Zes veux· 

n de nombreux auditeurs. Depuis plusieurs années, 
n ous recevions par son intermédiaire, de nom­
breuses lettres de personnes qui rechercha:ent une 
revue spécialisée sur l 'étude des « M.O.C. ». 

Sa dtsparition sera douloureusement ressentis 
et laissera un grand vide à tous ceux qui, sur les 
onde!; de la radio, attendaient avec intérêt des 
n o u velles sur un sujet des plus dignes. 

N•OUBUEZ PAS DE NOUS COMMUMI· 

QUER TOUS LES RAPPORTS D•OBSERVA· 

TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON-

NAISSANCE. MERCI 1 

OBJETS SUSPE.CTS 
( Observations dont les éléments ne per· 

mettent pas d'identifier ces objets . Nous 
les publions au cas ou des recoupements 
u ltérieurs permettraient de préci ser leur 
nature) . 

••••••• 

DANS L'O R N E  
l lne d e  m es parentes, habitant une mai­

son isolée, à COUR TOJIER, est certaine _ 

d'avoir bien vu DEUX L UNES1 au cours 
d'une nuit de la dernière semaine de l'an­
née 1 966. 
( transmis par notre abonné 

1lf. Daniel LEGER ) .  
� 

DANS L ' ISERE 
G renoble .. 2 1  mars. - Plusleurs personnes 

ont aperçu, en fin d'après-midi, vers 19 h.  
1 5, u n  objet lumineux dans le ciel, au­
dessus de Sain t-Nizier-du-Moucherotte. 

Cet objet non identifié avait la forme 
d'un poin t blanc. Il s'est déplacé tour à 
four très vite et très len tement, avan.t de 
dis paraître . 
( << !J e Dauphiné L ibéré du 22 mars 1967) 

••••••• 

AU MANS 

Deu.r: personnes, en achetant leur jour­
nal, vendredi 24 mars dernier, 7 h. du 
matin, ont vu  u ne bou le orange1 tournant 
su r r lle-m ême, et ém ettant des étincelles. 

D. LEGER 
••••••• 

A MAY-S-OR N E  ( 1 0  Km Sud de Caen) 

Un habitant de Jl!Iay-sur-Orne, M. Joseph 
T V.1 NTCKI, a o bservé lundi soir Pers 20 h. 
-15 zzn objet lumineux qui se déplaçait dans 
le ciel, en direction du nord, (c'est-à-dire 
vers CA. EN) . 

Gros comme un ballon de foot-ball, l'en­
gin mys térieux « se balançait , à la ma­
m'ère d'une feuille morte. 

Tl devait dis paraître à la vue du témoin 
après une dizaine de minu tes d'obsenJa­
tion .  

C << Oues t-France :1> du 19.4.67) 



Détecteurs de t t  M. O. C. ,, 
1 )  Le « GEOS II » : la fabrication du précédent 

" Geos " ayant été supprimée au moment du 
depart de son inventeur pour les U.S.A. ,  un Dé­
tecteur du même genre nous a été proposé. Il 
est fabriqué en France, 

Comme le précédent '' Geos ", il 
possède l'avantage d'être portable, indépen­
aant, fonctionnant sur pile qui dure plus de 1 

an, puisqu'elle ne s'use que lors du passage 
d'objets · provoquant la déviation de l'aiguzlle 
atmantée. Cet appareil a une lamelle d'acier 
superposée à l 'aiguille aimanté ; elle revient 
zmmédiatement au Nord après chaque contact . 
Ainsi elle ne " colle '' pas et ne risque pas de 
se souder par arc électrique lorsqu'il y a un 
contact. La sonnerie est incorporée et consist'! 
en un ronfleur. Le Détecteur sonne quelques 
coups lors du déplacement de la lamelle 
d'acter, et s'arrête ensuite sans décharger la 
ptle. 

D'autre part ,  une perle en bois se déplace 
sur une tige de métal lorsque le ronfleur en ­
tre en action, ceci" du {ait des vibrations pro. 
duites ; cela constitue la " mémoire " du déter:­
teur ; il est ainsi possible de savoir, par le é.a­
plçz.cement de la perle, si le détecteur a fonc ­
tionné en l 'absence de son possesseur. Le prix 
d 'un détecteur " Geos II " complet, en état dlj 
marche, avec pile, est de 37 F franco. 

(Délai d 'envoi : 1 mois) 

PLAN DU " GEOS l" : celui-ci, aveo 
les instructions pour le montage sera envoy1 
contre 2 F. (au lieu de 5 F précédemment).  
Nous rern.&rcions ici M. Perrinjaquet du sacri· 
fiee consenti pour cela. 

2> LE « GEOS 5 » : ce nouveau détecteur qui a les 
mêmes caractéristiques que les autres GEOS, est 
un peu plus petit, mais aussi sensible. Il est Uvré 
sa ns pile. Prix 34 frs franco. 

Disponible immédiatement 

Se procurer la petite pile de 9 oolti chJez n'im­
porte quel électricien . 

3) Le '' 'CHARTIER " · à cellule photo-électrique : 
son prix actue�est de 125 ·p. Il est plus sensible 

que le « Geos ». Le principe n'est pas le même 
pour ce détecteur : tout flux magnétique exté­
rieur agit sur l 'atguille aimantée et la fait dé­
vier. et à ce moment elle découvre un rayon 
lumineux qui r 'lit sur une photodiode. Celle-ci 
par l 'intermédiaire d'un amplificateur à cou­
rant continu transistorisé agitJ à son tour sur' 
un appareil d'alarme, en l'occurence une son­
nerie électrique. 

N . B. - Toute somme est à adresser à M. R .  
Veillith, comme pour les abonnements à la re­
vue. 

Ces détecteurs sont peu encombrants <plus gran­
eZe dimension ne dépassant pas 15 ems) et légers. 

EN CAS DE VAG U E  DE cc M .O.C. » 
• 

Que chdt:un enquête personnellement (par 
lettre ou directement ),  dans un rayon de 30 kms 
environ de chez lui : ceci. pou11 la campagn� 
Pour les observations faites près des villes. nos 
lecteurs finissent par se connaitre assez souvent 
(notamment en créant des • Cercles LDLN » ) : il 
leur appartient de décider entre eux de la façon 
de procéder. 

·MEME EN DEPLACEMENT AYEZ TOU­

JOURS AVEC VOUS UNE BOUSSOLE. UN 

APPAREIL PHOTO CHARGE. ET SI POSSI­

BLE UNE CAMERA ET DES JUMELLES. 

RESEAU de DETECTION des «M.O.C.» 
Devant· la forte progression de ce vaste rése�. 

qui comptera bientôt 200 stations de détection. 
nous sommes dans l 'obligation de mentionner au­
jourd'hui uniquement les nouvelles stations non pu· 
bliées dans notre dernier numéro : les voici : 
- SAINT·VŒNCENT-LES-FORTS -·<Basses Alpes) 

chez M.X. 
- CUCBY (Hauts de Seine) , ch-;z M. J.S. 
- PABIS 1 7e. chez M. A.F. 
- ·ROQUEBRUNE-CAP MARTIN (Alpes Maritimes) .  

chez Mm� V. 
- .NEllAC (Charente Maritime) .  chez M. P.S. 
- FONTENAY-LE-FLEURY (Yvelines) chez M. J.P. 
- PARIS l OP. chez M. B.F. 
- NICE (Alpes Maritimes ) .  chez M. J.D. 
- BlANZAT (Puy de Dôme) chez M. B.C. 
- PJlBIS 1 0". chez: M. P.D. 
- PAlUS 2e. c:hez M. R.R. 
- BRON (Rhône) .  chez M. C.S. 
- PARIS 1 78, chez Mme G.D. 
- LYON 4e. (Rhône) .  chez M. C.B. 
- NESLE (Somme) . chez M. N. 
- AIX-EN-PROVENCE (Bouches du Rhône) chez 

M. B.M. 

A L'ETRANGER 
- AL ATTAF (J.Ugélie). chez M. L.M. 
- UEGE (Belgique),  chez Mme K.L 
- LAUSANNE (Suisse).  chez M. B.C. 
- GENEVE (Suisse) . chez M. F.D: 

•••••••••• •••••••• ••••• ••••• 

C R EEZ PARTOUT D ES CERCLES L .D.L .N . 

POU �  VOUS CON N AITRE M IEUX 

ET PREPARER 

LA VAG U E  PROBABLE D E  c< M .O.C. » . 

-.. 
••••••••••••••••••••••••••• 

SI VOUS HABITEZ PRES n·� . 
OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE ET QUE 

VOUS OBSERVEZ UN « M.O.C. » 

J.Uertez immédiatement l'observatoire en ques· 
tion par téléphone. si l'objet a réellement le com· 
portement c:l'un • M.O.C. », si la durée de l 'ob­
servation le permet, et si vous jugez: qu'il peut 
êlr� visible de cet observcdoire. 

Voic:i la lisle des obse1vatoires officiels de 
France : 

PARIS • Tél. 326-06-44 et 633-57-0 1 
MEUDON • TéL 027-35-80 • 027- 1 1 -39 
NICE � Tél. 89-04-20 et 89-05-30 
MARSEILLE • Tél. 5 0-05-29 
TOULOUSE - Tél. 62-2 0-42 
PIC DU MIDI • Tél. 4. 1 7  à Bagnères de Bi-

gorre (Bles-Pyrénées).  
FLOIBAC (près de Bordeaux) • Tél. 92-56- 1 5. 
ST-MICHEL-L'OBSERVATOIBE • Tél. 1 3  et 1 6. 
SI-GENIS-LAVAL (près de Lyon) 

Tél. 48-60- 1 1  et 4 8-62-56. 
STRASBOURG • Tél. 35-43-00 

AUTRES OBSEBVATOŒES : 

SAINT- AUBIN-DE-COUBTERA.fE (Orne) • 

Tél. 12 ,  à SI· Agnan·s-Sarthe. 

ASSOCIATION ASTRONOMIQUE DU NORD • 

Observatoire. 1. rue François Baes à Lille 
(Nord) : présid�nl A. Cuiengnet 248, ave­
nue de Dunkerque à Lambersart (Nord) ,  
Tél. 5 7· 1 6-40. 

N.B. • Nous serons reconnaissant envers ceux qu� 
pourront nous communiquer une liste d'obser­
vatoires privés. avec: les N° de téléphone in­
dispensables. 

1 1 

Les détecteurs inuti les 1 ? 
LA THEORIE . . .  ET LES FAITS 

Le principe de la détection des « M.O.O. » à l'aL. 
de de Dét:cteurs magnétiques est remis en question 
par certams. Dans des études toutes théoriques c��-ci s 'ingéni.ent à pro uv er la quaaf. tm� s1billté de déceler une influence magnétique pro­venant d�s « M.O.C. ». L 'histoire de la science est . rempile de telles négations dans d'autres do­
mames, au mépris de faits pourtant bien attestés Et l 'histoire des « M.O .C. » est jalonnée par uné 
foule de faits prouvant que ces en� émettent un f�ux magnétique qui, dans la majorité des cas parait local, et dans d'autres d'une portée nette­ment supérieure. 

Omettant de tel; faits, ces théoriciens oublient que la théorie la mieux étayée est sans valeur 
Z
l�r�ue les faits la contredisent. 'Et les faits sont 
a . 

. 
Dan� un de nos prochains numéros, nou.s aurons 1 occasiOn de remémorer celà, en commençant par Fred JOHNSON qui, le 24 Juin 1947, travaillait dans les Monts Cascade aux U.S.A., et constata que tandis qu'il observait 6 objets exactement se?Ibla?les à , c�ux vus par Kenneth ARNOLD ce meme JOur, l aiauille aimantée de sa boussole de­venue !olle, s'agitait dans son bottier (« Ltleurs su� 

.
les S.V. » par Aimé MICHEL). Et nous irons reJOindre, en passant par bien d •autres ca.s Fran­

çoi� T ASEI qui, �e 13 novembre 1966, fit une stu­péfiante observation à l 'aide de son Détecteur de 
« M.O.C. ».  

•••••••••••• ••••••••••••••• 

APPELS DE DETECTEURS 
Mons ieu r, 

A Ly�n 

Mon . détect�u r  magnét ique s'est déc lenché le 31 Mar 1 967 a 1 h .  48 du  matin et à 20 h 30 l e  même i,our .  Je n'ai  r ien vu  car je  n'étals p�s e� mes u re d observer .  · 
Veu i l lez accel?ter, Monsieur Vei l l i th, J 'assurance de m es s a l u ta t rons respectueuses. M. G. ........ 

Cher Mons ieur,  
A Grenoble 

Je vous  fa i s  savo i r  par  cette lettre que mon dé­�e�teu r  de M . .O.C.  a son né cette nuit  du 1 2  au 1 3  1 � '!1  1 967 pend�n t  2 �econdes ; i l  étai t  2 h .  1 5. J a r rega rde le c re l  m a r s  j e  n 'ai rien vu. 
Je vous p r�e, Mons ieu r de croire à mes mei l-l eures s a l u ta t rons .  G. A.  �:-:...�·:- · 

Cher Monsieur,  
A Vinon ( Va.r ) 

Deux mot
_
s seu lement pou r  vous signa ler. que, da.n s  la n u r t  de sa medi 3 Juin à dimanche 4 Ju r n  1 967, à 1 h . 1 5, mon détecteur a sonné deux 

�oup� .t rès brefs et t rès rapprochés . Je me su is r m m.ed r a tement le":é et ie su i s  sorti pour examiner le c re l  et les env r rons .  Je n 'ai rien observé d'a­norm a l . 
_La n u it éta i t  ca l me, et le ciel parfaite­ment c l a r r. 

. Je vous comm u n ique néanmo ins c�tte lnforma­t :on,  car. e l l e  pourra} t en recouper d'au tres que vous a u r rez reçues d au t res observateurs 
Je vous pr ie de croi re, cher mons leu � à mes sen t i ments les mei l l eurs .  ·J .:M . B. 

••••••• 
A N ICE 1 

Cher Monsieur,  
. V�ndredi .r;'� t i.n ,  à 5 h . 30, un détecteur pro­

v r so r re que 1 a.r r nsta l lé sur  le b� lcon m'a révei l lé en son nan t  �ror s  ou . qua tre foi s .  Jè me suis précipité v;r� 1 �  fenet re qu r  donne sur le sud-ouest ma is 
n 

,
a r  r ren observe dans le c ie l . D'autre part, le detecteu r de M .  Tarade a sonné p l usieurs fois 

dan� le  cou ran t  de l a  jou rnée d'h ier a i ns i  que c�l u r  de Mme Ewa ld : i l  ne peut s'ag ir  d'une coïn­c rd:nce ou d 'un défa u t  de fonct ionnement .  De sur­cror t, le temps est actuel lemen t  très beau et pa. 
du tout ongeux.  J.C. 0. 

• •••••• 
A BRI ERNE ( N ièvre ) 

Cher Mons ieu r, 
Mon détecte u r  a fonct ion né à quatre reprises 

au cou rs du mois de J u i n  : 
le 9 à 1 2  h .  04 pendant 25 secondes 
le 9 à 1 2  h. 1 3  pendant 1 5  secondes 
le 1 2  à 1 2  h. 36 oendant 1 5  secondes 
le 1 5  à 9 h .  30 pendant 7 secondes 
Temps n uageux, couvert, aucun obJet observé . 

Ph . L. 



DES FAITS IMPORTANTS : 

LES CAS DE RÉCIDIVES 

D, ATTERRISSAGES 

I l  s 'avère que les cas de réc id ives d'atter issages 
sont bien u ne réa l i té ; tou t récemment dans  les 
Al pes Mar i t imes à Bar s u r  Loup,  et en remontan t  
d a n s  l e  passé, à Va lensole ( Basses A l pes ) e t  à 
Quarouble ( Nord ) .  Des i nformat ions  récentes font  
état  qu 'aux  U .S .A. ,  dep u i s  u n  certa i n  temps,  de 
tel les réc :d ives sont fréquentes, non seu lement pou r 
les cas d 'a tterr i ssages, m a i s  éga lement pou r  cer­
t a i nes ma nœuvres à basse a l t i tude.  

Nous nous posons la  q uest ion s u iva n te : Les 
réc idives d 'a t terri ssages ne sont-elles pas  l iées a u  
fa i t  q u e  les enquêteurs fon t  de p l u s  en p l u s  de 
orélèvements d'échan t i l lons du sol sur les d ivers 
l ieux d'atterr :ssages ? s i  la répon se est aff i rmat ive 
i l  est a lors p robable que le fa i t  de remuer le so l ,  
d 'en prélever u ne pa rt ie, pertu rbe quelque chose, 
et a mène les êtres des « M .O.C.  » à reven i r  s u r  
d e  te l s  l ieux .  Peu t  on supposer a lors qu 'en a t ter­
r i ssant  ceux-ci déposent quel que chose d ' i mpercep­
t ib le ( pa r  exemple u n post� émetteu r de la gros­
seur  d'un gra i n  de sable leur servant  de repère ) 
ou u ne énerqie ( i ndéée laole par  not re techn ique 
actuel lE: ) ? 

Quo:ru ' i l  en soi t ,  l a  réa l i té de ces réc id ives 
permet de conc l u re qu 'une s u rvei l l a nce cons tan te 
de tous les poi n t s  d 'a t teri ssages ( et cel à est peut ­
êt re va l able pou r les  cas datant  de nombreuses 
an nées ) devra i t permet t re à l 'ave n i r  de voi r de 
près ces ob jets se poser au sol ; et la poss ib i l i té 
de les photograph ier et les f i l mer  lors de te l les 
évo lu t ions n 'appara î t  a l ors n u l lement i mposs :b le .  
Ma i s  pou r  que cel à  dorme u n  rés u l ta t i l  est i ndi s­
pensable d'effec tue u ne s u rvei l l a nce de tous les 
instants.  

I l  sera i t  i m portan t  de savo : r  s i  ou i ou non de 
te l les réc id ives sont l iées a u  fa i t  a ue le sol a été 
remué ou prélevé par les c u rieux et les enquê­
teu rs .  

R .  VE I LL ITH 

•••••••••••••••••••••••••••• 

COMMENT EVITER LA CONFUSION 

ENTRE UN BALLON-SONDE 
ET UN cc M.O.C. » 

LCI solution à de tels CCli réside dcms ICI prise 
de conte�ct crvec ICI Météorologie Natione�le. Le cCis 
échécmt, U est donc: conseillé de se mettre en re�p­
port e�vec ICI station de re�diosonde�ge ICI plus pro­
che. dont voici ICI liste : 
BREST-GUIPAVAS : e�érodrome dtt GuipcrvCis 

29N • GUIPAVAS. Tél. : 84-28-64 et 65 à Brest 
TRAPPES : Observe�toire M.N. Teisserenc-de-Bort. 

78 • TRAPPES • Tél. 923-96-74. 
NANCY-ESSEY : Météorologie NationCile. Aérogare 

de Tomblcdne. 54-TOMBLAINE. Tél. 24-59- 1 9  
et 20 à Nancy. . 

L YON-BBON : C.M.B. Aéroport d� Bron. 
69-BBON. Tél. 72�05-09 et 72-23-83 à Lyon. 

B()BDEAUX-MEBIGHAC : C.M.B. • B.P. Jf0 5 
33 • MEBIGHAC. Tél. 52-9 1-63 à Bordeaux. 

HIMES-COUJlBESSAC : Aérodrome de Courbessac. 
30-NIMES. Tél. 67-35-50 à Nlmes. 

AJACCIO : Aérodrome de Ccnnpo. del Oro. 
20 • AJACCIO. Tél. 5-8 1 et 5-82 à AJaccio. 

Donc, lorsque c'est le CCli, écrire ou téléphoner 
au Directeur de ICI Station de ... 
Nous tenir au coure�nt ensuite s'il s'avère que 
l'obfet n'est pas un bCillon-sonde. 

POU R  VOS EVENTU ELLES PHOTOS 

NOCTU R N E  DE cc M .O.C. ,, UTILISEZ 

cc AGFA ISOPAN R ECORD » 

D'UNE RAPIDITE EXTREMEM ENT ELEVEE 

·······�··················· 

Participez tous 

A LA NU IT D 'OBSERVATI ON 

' du 2 2  a u  23 Août 1 967 
(de 20 heures ' 

a 6 heures) 

Nous avons décidé cette nuit d 'observa­
tion pour plusieurs rai sons : 

1 )  El le devrait se situer pendant la 
'' Vague n annoncée. 

2) Un grand nombre de nos lecteurs se­
ront encore en vacances. 

3) Le ciel  a des chances d'être clair sur 
la France cette nuit l à  (prévisions Paul  
SOUCHET) . 

M unissez-vous des aparei ls  nécessai res 
(boussole, détecteur,  camera , apparei l  
photo, J umel les). 

Faites connaitre celà autour de vous, 
dans la presse. ' 

Si vous ne pouvez rester toute la nuit 
à observer, relayez-vous alors, ou soyez 
présent quelques heures. 

Tenez-nous au courant des résultats 

M e rci,  

VIENT DE PARAITRE 

i " LES SOUCOUPES VOLANTES 
AFFAIRE SÉRIEUSE " 

par Frank EDWA RDS 
( Editions Robert LAFFONT 

6,  Place St Sulpice 
<En cas de mauvais temps gén éra l e n  France, . � PAR IS se) 
renvoi  à la 1re bel le nu it). �. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Visibi l ité 

Pou r  la  c larté du graphique, en ce 
qui  concerne PAGEOS, seule la l igne 
HPN fiQure .; tenir compte que la zone 
de visibi l ité est à peu près le double 
de cel le des ECHO. 

H PN = heu re à laquelle le satel lite 
se trouverait à la verticale d'un point 
de l atitude 50° N et on si le pasaage 
a l ieu à cet instant . 

F'ERIODES : ECHO 1 : 1 1 0 mn 03, 

ECHO I l  : 1 06 mn 57 

PAG EOS : 1 80 mn 82. 

Ce graphique ne permet pas de faire 
des prévisions, mais il permet une 
identification certa i ne. Notez bien que 
l 'heure H PN ne correspond pas à 
l 'heure réel le du passage, mais �u'elle 
situe le point ( son N, 0° de longitude ) 
survolé, si le passage avait l ieu à cet 
i nstant .  I l  est alors a isé d.w compren­
dre que pour un passage ayant l ieu 
par exemple 1 heure après HPN, la 
lonQitude survolée sera environ 1 5° 
Ouest ( ceci est valable pour . les sa­
tel l ites pola ires ECHO 2 et PAGEOS ) .  
Le point euentiel, c'est que l'orbite est 
assimi lable à un anneau fixe dans 
lequel la  terre tourne. 

des Satell ites 

ECHO 1 et Il et PAGEOS 
D 'AOUT A DECEMBRE 1 967 (graphique de D. KARCHER) 

1 2 -



QUELQUES LETTRES DE NOS LECTEURS 
L E  R ETOU'A D U  CHRIST 

Permet tez-moi, Monsieur, de vous pré­
sen ter les reme rciements d'u n  abonné tres 
fidC !e pour les é tudes d'un intérêt si pro­
fond, qui on t e l é  pu b li� es dans le n" 85 de 
(< Lumières dans la n w t  » .  

Celle sur le << re tour du chris t » d'a bord : 
je l'ai lue et relue avec cette attention qui  
évoquait en moi la vieille traditiol} du 
« grand coup >> • .1 e l'ai attendu, depuzs ma 
jeu nesse (c .a.d.  1 885- 1 900) ,  cet évèJu•menl 
et  avec les impressions diverses d'u n  enfan t 
puis d'u n  jeune homme puis les · certitudes 
d 'un com battant de 1 4- 1 8  sur le front 1 en­
fin avec la patien te foiA d'un vi�il �omm�, 
maire de son pays 1 grace au Czel Je crots 
lulljou rs en lui en ce Ch ris t qui va reveni�·· 
!/at trait de cet evèrzement sans cesse remzs 
en ques tion est sou ligné à notre époque 
por ce problè m e  mystérieux des M. O.C . ,  

pou r  lequel  j'ai ainsi conservé ma cu riosit� 
(sans en avoir jamais ape rçu u ne seu le 
S. V.) . Les études biologiq u es el médicales 
pou rsu ivies pendant 50 ans n 'on Lpas atté­
nué cet  a l l rail re lancl: , depu is d�s remar­
ques écrites et éclwngl; l'S avec A ime J/ic h e l  
e t  Il1is raki. 

Docteu r RICHA RD (dans le Rhône) . 
............. 

LE « G RA N D  COU P  » · LES << M .O .C .  » 

.J'ai reçu le numéro 85 de L .D.L .N. V � t  re 
arlicle sur le grand coup m ·a in té ressé f'l 
il m.e sem ble que ce soit L'hypothèse la plus 
oalable. Com ment expliquer autremen t ce i t r. 
surveillance don t  nous som/nes l'o bje t dt'­
puis des m illénaires ( Tassili, Hu-Nang, Val 
Camonica. etc . . . ) A 1non hum ble avis, nous 
sommes z� ne « expé rience >> que l'on s'cf-

NOS LIVRES SELECTIONNES 
Toute commande de livres doit être accompa­

gnée de son montant, et être adressée à la LIBRAI­

RIE DES ARCHE�S, « Service spécial LDLN
. 

» 
me pas omettre cette mention) 13, rue Gaspann 

à LYON 2éme. C.C. P .  LYON 156-64. 

Aucun envoi ne peut-être fait contre-rembour­

sement Ce Service de Livres Sélectionnés se tient 

d ' autre part à la disposition de nos lect.eurs pour 

tous les ouvrages dont ils pourraient avoir besom ; 

il suffit d'envoyer le titre, le nom de l'auteur et 

celui de l 'éditeur, sur une simple carte, en n'ou­

bliant pas de mentionner le nom et l ' adresse de 

l ' expéditeur , bien distinctement. 

Pour les corn.nlandes d e  numérôs et specimens 

de « Lumières dans la Nuit » ,  s' adresser à M. R .  

VEILLITH. 
-

MYSTERIEUX OBJETS CELESTES : 
1) A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES 

<Aimé Michel), épuisé . 
2) LES PHENOMENES INSOLITES DE L'ESPA­

CE (J. et J. Vallée 22 F. 

3) LES APPARITIONS DE MARTIENS (Michel 

Carrouges) , 15,85 F. 

ASTRONOM I E  : 
1) AUX FRONTIERES DE L' ASTRONOMIE i.F. 

Hoyle), 24,30 F .  
2) PANORAMA D 'ASTRONOMIE, 5,75 F .  

3)  L ES  MYSTERES D E  L ' ESPACE ET DU TEMPS 
Wilkins) 11 F. 

·ALI MENTATION RATIONNELLE : 
1 l COURS D'ALIMENTATION DE SANTE (A. Pas-

se becq) 33 F. 
2) VIVRE SAIN <R. Destreit) 14 F. 
3) DEFENDS TA PEAU (H. Ch. Geffroy) , 12 F. 
4) ENQUETES SÛR LE VEGETARISME (J. Da­

lémont), 7,60 F 
5) NOURRIS TON CORPS (H. Ch. Geffroy), 4,20 

'Francs. 
6l 500 RECETTES D'ALIMENTATION SAINE 

(H. Ch. Geffroy), 14 F. 
7) LA TABLE ET LA SANTE (J. Dextreit), 6,65 F . 
8) EQUILIBRE MINERAL ET SANTE (J. Favier), 

21,20 F. 

TRAITEMENTS NATU RELS : 
1) COMMENT RAJEUNIR (Dr. De Sambucy, Dr. 

Leprince, Martin De Beauce, Rén�Bajolais), 
12 F. 

::!) GUERIR ET RAJEUNIR (R. Dextreit) 14 F . 
3) LA NOUVELLE SCIENCE DE GUERIR (L . Kuh­

ne),  27,45 F. 
4) LA MEDECINE ET LES SCIENCES SEORETE� 

(Dr Oudinot) 8,80 F. 

5) SAVOIR RESPIRER (Dr R .  Lacroix), 14 F. 
ôJ L' ARGILE QUI GUERIT (R . Dextreit), 6,65 F. 
7) SAUVEZ VOS YEUX (Mme Sébastien), 20,60 F. 
8) SAUVEZ VOS CHEVEUX (J .-C. Thomson), 5,20 

Francs. 

AG R I C U LT U R E  RATION NELLE : 
1) LA SANTE COMMENCE AU JARDIN (M. Ré-

my), 11 F. . 
2) TRAITE ELEMENTAIRE DE Gl:JLTURE BIOLO­

GIQUE (A . Chatillon), 4,80 F'. 
3) FECONDITE DE LA TERRE <Dr Pfeiffer), �8,25 

Francs. 
4) ARBORICULTURE DES TEMPS PRESFfTS 

<Bouché-Thomas), 10,50 F. 

CULT U R E  PHYSIQUE : 
1) SOYONS FORTS (Dr Ruffier), 9,40 F .  
2)  METHODE GERBEX, 7 , 30 F .  
3 )  TRAITE D E  MASSAGE ( D r  Ruffier), 14 F. 
4) YOGA POUR TOUS (D. Dunne), 16 F. 
5) TRAITE PRATIQUE DE GYMNASTIQUE ME­

DICALE (Dr Ruffier) , 2 1 , 20 F .  

DANGERS DIVERS : 
1 >  LE DANGER ATOMIQUE <Prof. Lautié) 4,20 F. 
2) L'AIR QUE NOUS RESPIRONS (Prof. Liauté), 

3 F. 
3) PRINTEMPS SILENCIEUX (R. Carson), 16 F.  
41  LA DANSE AVEC L E  DIABLE ( G .  Schwah), 

18,15 F. 
5) MENACES SUR VOTRE VIE <Prof. Pech) 11 F. 
6) LE PROCES DES VACCINATIONS OBLIGA­

TOIRES (Dr Kalmar et Me Eynard), 7,30 F.  
7) BILAN DE LA CIVILISATION TECHNICIEN­

NE (R . Duchet), 8, 70 F. 

RADIESTH ESI E  : 
1) OOMMENT DEVENIR SOURCIER (A. Viré), 

5,75 F. 
2) LE SIGNAL DU SOURCIER <Y. Roccard) 22,70 

Francs. 

DIVERS : 
1) REFLEXIONS SUR LA OONDUITE DE LA VIE 

<Dr carrel). 16 F. 
2) LA BATAILLE DU CANCER (M. Rémy), 9 , 35 F .  
3) HISTOIRE INCONNUE DES HOMMES DEPU1 S 

100.000 ans (R. Charroux), 20,60 F. 
4) L 'INFLUENCE DES ASTRES (M. Gauquelin), 

17,60 F. 
5) LES DERNIERS ATLANTES <P. Bouchet), 12 

Francs 
6) TRAITE PRATIQUE D ' IRIDOLOGIE MEDI­

CALE (G. Jausas), 20,60 F. 
7) L'ERE ATOMIQUE ET LES PROPHETIES (A. 

L' Hermite), 9,40 F. 
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foree de conduire à bonne fin, en suppri­
mant de te1nps à au tre les élément·s · qui " 
pou rraien t  la perturber. 

! .. es archives d'un jon rnal local m'ont 
donné des indications in téressantes. · Chn­
que foü qu'ull O VNI é tait signalés sur la 
Cote d' A zu rJ des navires de la 6 ème flotte 
américain e étaient ancrés dans nos ports . .  
O r, parm i  ces bâtiments, i l  y a le Spring­
field (croiseur lourd) et  un porte-avion 
géan t (Independance ou Saratoga) porteurs 
d'armes atomiq ues. Personnellement je 
pense qu 'il y a corrélation entre ces deux 
faits .  

En parcouran t de nom breux t�moigna­
ges, aussi bien dans des éditions américai­
nes que françaises, j'ai été frappé par le 
j'ail que  les O VNI réagissaient par la fuite 
lorsqu 'ils é taie n t  pris sous un faisceau lu­
m ineux. Peu t-être pensent-ils qu'il s 'agit 
d'u n e  arme, par analogie avec celles qu'ils 
posseden t ?  

J. D UFO UR (A .-M.) 

LA COSMOGONIE D'U RANTIA 

Je profite de l'occasion pour vous renou­
r, e ler mon adhésion totale à l'œuvre sin­
cère de connaissances véritables et de · lu­
m ières spirituelles que vous poursuivez 
o n c e  d(' valeureux collaborateurs dans le.c; 
colonnes de n'otre chere revue. ' Grdce à 
ce lle-ci j'ai eu connaissance de la Cosmo­
gonie d' Urantia don t je me suis procuré 
les trois volumes. Cette Œuvre grandio.�e,  
vraiment à L'éche lle cosm ique, élargit la 
Conscience à la m esure d'horizons insoup­
çonnés jusque là . Tou te  personne sincère, 
f' t  quel  que soit le degré d'évolu tion au­
quel e lle aurait pu parvenir jusqu'alors, 
trou ve dans cet étonnant « Evangile du 
Verseau >> un enrichissement de Connais­
s an ces grandioses. La Cosmogonie d'Vran­
fia réconcilie l'Homm e  avec sa vraie Natu­
re, la plus in time la plus prépondérante, 
celle qui, dans l'avenir, devra nécessaire­
ment  prendre les leviers de commande : 
sa Nature Divine que lui révèle Christ en 
Soi, Espérance Sûprême de la Gloire future 
de l'Humanité. Elle cimen te, pour qui sait 
lire et comprendre, l'extrême et fine pointe 
de la Recherche Scientifique, de la �aute 
Phi losophie et de tou tes les Religions avan­
cées exis tantes . Elle fond la disparité des 
rayons dans l'unité de la roue ;. les quatre 
points · cardinaux de la pensée humaine 
dans l'unité de la conscience divine qui les 
contient  tous ; les espaces et temps de la 
pensée relative dans l'unité de l'Infini et 
de l'Eternel ; le passé et l'avenir dans 
l'Eternel  Présent, les amours relatifs 'des 
êtres dans l'A mour sans caus�, éternelle­
ment  présen t ; nos vies temporelles dans 
l'Existence Inconditionnée ; nos conscien­
ces, limitées à la portée de nos sens, dans 
la Conscience absolue et Universelle. La 
dualité ( Toi - 1Jioi), la trinicité (A ction con­
tre Résis tance égale Réaction) qui engen­
dre le Monde Phénoménal se. replacent, 
dans la pensée humaine, grdce à la Cos­
mogonie, dans leur  grand c o n t e n a n t  
q u i  les interpénètre, l'Immuabilité de la 
Cause Première, Source et  Réceptacle de 
toutes choses. La Réalité est au delà et en 

(Suite page 14) 



C U ELOUES LETTRES DE NOS LECTEU R S  
( su ite de l a  page 1 3  

deçà de tou t  c e  que l'on peu t  imaginer e t  
la Cosmogonie d'Urantia élargit notre com ­
préhension la plus haute à plus de Lumù! ­
re, à plus d'A mour, à plus d e  Joie. L e  con­
cept de l'isolation de l'�om"!e sur la Te�­
re éclate pou r ne plus Jamau; se reconsfz ­
tuer. 

Je partage votre opinion sur le retou r du 
Christ.  

./ . J'l O UCHON à Clermon t-Ferrand. 
Puy-de-Dôme 

SUJETS DIVERS 
L'article « Au sein des infinis célestes >> 

de B. PA Q UE, m'a beaucoup plu .  Bien que 
je connaisse assez bien ces questions d .. as- · 

tronomie, ayant étudié cette matière pen­
dan t longtemps, je relis toujou rs tou t ce 
qui tr(âte du fantastique par excellence. 

Quant à votre article sur le « Retour du 
Chris t » je vous en parlerai.� dans une pro­
chaine lettre . .J'ai é tudié la Bible pendan t 
treize ans e.t sur plusieurs versions, ce qm 
ne prouve pas, à priori, que je l'ai parfai­
tement comprise et assim ilée ; je pense, ce­
pendant y avoir souven t médité e t  r�fléclli 
surtout pou r ce , qui concerne la fzn dt• . ., 
temps et le retou r du Chris t. J'ai prépnré 
ql lelques notes à ce suj� t. . . A suivre le train-trazn de la vze quol z ­
dienne nous n us enlisons e t  pour sortir de 
cette rou tine il fau t garder présen t à l'es­
prit que d'au tres choses doivent retenir 
notre attention ; notre es prit doit être cons­
tammen t sur le qui-vive, sans quoi, nous 
risquons de ne pas voi� le. vérit�ble ;o té de 
la vie et d'en perdre aznsz le bzenfaz t. 

G.  LA ROCHE (Seine) 
LES lHEORIES D'EINSTEIN 

Rit ôien qui rit le dernie.r, Dieu m er�i ! 
tl condition de vivre a.�sez vz eux pour vozr . . . 

Que le Satellit� A rtificiel : « D.l. » (Dia­
pason 1) qui, lancé depuis plus d'un A n, 
porte une Horloge à cr�stal ,d'une. ��trême 
précision (erreur  de m ozns d un dzx1eme de 
Sec. pour di� ans) es t resté, tou te une an­
née, en parfait accord avec les H?rlo�es 
de l'O bserva toire du llfon t  Gros, a Nzce, 
tandis que d'après les Théories de Ein

.
st�in ,  

il aurait dîz prendre u n  Retard conszdera­
ble . Les différences observées . co�resron� 
den t à un Effet Doppler ; mazs z l  n y a 
.-\ UCUN Effet Eins tein . . . . Il y à des années, je vous ecrwazs q u e  
fétude de.r;; Théories dites « Modernes >> , 
l'isque de vous fausser l'Esprit pou r le res­
fe de vos jours .  

E l  comme vous pouvez le voir par lous 
les Jou rnaux, personne ne parle de cel le 
ré{ll tation par l'Expérience, parce que per­
sonne ne veu t avouer 4 7 ans d'Erreur. 

Parce q u'on ne veu t  pas convenir qlf ·'or:' 
a enseigné un Canular pendant ?es dz zw ­
nes d'années, dans le Monde entzer. 

Le F.t! IT O bservé, de la descente prr>­
gressive de << Phobos » v� rs . sa P�ar:z�te 
(Mars),  le FA IT que tou t Satellz te A rt,zfzczf'l  
descend vers la Terre, tandis que s z l  est  
en Orbite à 35.38 1 K.M. il  n e  se  rapproche 
ni ne s'éloigne, aurait dû suffire à faire 
voir l'erreur. 

Depuis plus de 47 ans: j'ai toujou.rs pro­
posé la vraie explicatzon du soz-dzsan t 

« Déplacement  du Périhélie de Mercu-· 
re � . . .  

Et main tenant, laissez m oi rire ! 
P. SJ. LMON 

. .. 

L10RIG INE  DE LA COSMOGONIE D'URANTIA 
pa r Jacques WEISS Anc ie n  Elève de l ' Ecole  Polytechn ique 

Au cours de l ' année 1 926 ,  un citoy en 
américain que nous appellerons « la per­
sonnalité de contact lt s e  mit apa rler dans 

· son entourage de questions telles que la 
création de l 'univers, les autres mondes 
habités, l a  p ersonnalité de Dieu, la rébel­
lion de Lucifer, la venue sur te rre d' Adam 
et d'Eve, la vie de Jésus entre l ' âge de 1 3  
et de 3 0  ans, etc . . .  I l  s' exprimait avec une 
telle auto rité et  ses p ropos étaient si inté­
ressants qu'un petit groupe se forma bien­
tôt pou r  l 'écouter. Parmi les membres de 
ce groupe se t ro uvait un banquier de Chi­
cago qui voulut absolument faire une en­
quête pou r  savoir si les révélations de 
cette p ersonnalité de contact étaient dues 
à l 'occultisme, à des t ranses, à l ' abso rp­
tion de drogues, à une exploitation mysti­
que, ou à un lien effectif avec la hiérar­
chie spirituelle qui domine le monde in vi­
sible .  Ce banquier s 'adressa alors pou r sa 
consultation au Dr. William S. SADLER, 
Président des Psych iât res et des chirur­
giens d' Amérique, et psychologue éminent 
de l a  classe de Freud et de Youg, et  qui 
avait d'ailleurs fait ses études il  y a fort 
longtemps avec ces deux personnalités. Le 
Docteur SADLER, alors âgé de 5 1  ans, 
écouta longuement la personnalité de con­
tact, et  la soumit à dè nombreux tests.  Il  
conclut formellement que la derniè re hypo­
thèse était la seule valable et  qu'il s 'agis­
sait de révélations autheu,!ique s  en prove ­
nance de l' au-delà t ransmises en pleine 
conscience de veille par une pe rsonnalité 
ayant des qualités exceptionnelles de ré­
cepteur de haute-fidélité. Elle ne c<)lorait 
ces m essages ni par sa s entimentalité, ni 
par ses passions, ni par son intellect, rii 
par ses p réj ugés.  

Sur l e  vu de cette consultation, le ban­
quier décida de payer une secrétaire aussi 
longtemps qu'il faudrait pour sténo gra­
phier les révélations de la personnalité de 
contact. Ces révélations durèrent 9 ans et  
aboutirent en 1 93 5  à la confection du ma­
nuscrit complet de la Cosmogonie d'Uran­
tia en anglai s .  

Le docteur S A DLER s e  passionna pour 
l 'aventure et  ne tarda pas à fo rmer un 
groupe d'études auquel il  offrit pour siège 
son magnifique hôte l  particulier du 5 3 3  
Diversey Parkway à C hicago, dont i l  con­
fé ra ensuite la jouissance à une Associa­
tion sans but lucratif appelée la FONDA ­
TION URANTI A. 

Le manuscrit fut dactylographié en 
deux exemplaires et soigneusement enfer­
mé dans un coffre-fort placé dans une 
puissante chambre forte d'une ba�que 

,
de 

Chicago. On l e  sortait le vendred1 apres­
midi pour en permettre l'étude en groupe 
le samedi et  le dimanche, et  on le remet­
tait  dans son coffre le lundi matin . Quand 
on le reprenait le vendredi suivant, l e s  
fautes d u  texte avaient . é t é  co rrigées par 
des mains invisibles afin que le message 
représente bien exactement la pensée de 
la hiérarchie spirituelle qui voulait le faire 
parvenir au monde. Son �obile ét�:Iit le 
suivant : Voyant que la nohon de D1eu se 
perdait progressivement dans la civilisa­
tion matérialiste, il ne fallait pas laisser 
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l ' humanité sans un phare sous forme d'une 
Bible du XXIe siècle, bien adaptée aux 
temps modernes.  Il fallait rectifier les con� · 
tradictions, les e rreurs, et les lacunes des 
Ecriture.s Saintes plus ou moins bien trans­
mises depuis 1 9  siècles.  En même temps, 
les responsables spirituels du m essage 
donnaient l 'ordre formel de ne pas le pu­
blier avant le moment qu'ils indique raient 
e t  de garder un silence complet vis-à-vis 
de l ' extérieur en attendant .  

Parmi la soixantaine de personnalités 
qui étudièrent ce message dactylographié 
entre 1 93 5  et 1 9 5 5  se t rouvait une certaine 
Miss BROWN, spiritualiste t rès ave rtie,/ 

avec laquelle j ' avais eu de longs ent re­
tiens à New-Yo rk durant l 'hiver 1 947- 1 94 8, 
mais qui n' avait j amais fait allusion à 
l ' existence de la Cosmogonie. En 1 955 ,  
l ' h eure de la publication arriva enfin sous 
fo rm e  d' un message disant à peu près : 
« Main tenant que les  communications pla­
nétaires p e rm ettent la diffusion rapide des 
nouvelles sur toute la planète, l e  nombre 
de lecteurs potentiels est devenu suffisant 
pour j ustifier  la publication du message 
en anglais avec un tirage initial çle 1 0 . 0 0 0  
exemplaires, d'autant plus qu'il s e  trou­
vera un t raducteur dans une autre langue 
pour en faire un ourage v raiment mondial 
sur la Terre » .  

A Noël 1 9 5 5, dès la parution du livre 
en anglais sous le titre THE UR1ANTIA 
B OOK, Miss BROWN me l ' envoya en me 
disant que ce message, dont j ' ignorais 
l 'existence, était pour moi.  Il me fallut les 
premiers mois de 1 956  pour le lire, après 
quoi j e  reconnus l 'une des manières d'opé­
rer caractéristiques de la Hiérarchie spi­
rituell e .  Elle propos e  à un homme, qui) 
reste touiours libre d'accepter ou de refu­
ser, d'accomplir une tâche qu' elle d�sire 
voi r  exécuter.  Si  l ' homme refuse, elle re­
cherche quelqu'un d'autre et attend de 
l ' avoir tro uvé. S ' il accepte, elle lui indi­
que la maniè re d' accomplir la tâche et lui 
en donne les moyens.  Il  en résulte pour 
l ' exécutant une certitude, une j oie intérieu­
re, et  un enrichissement spirituel parfois 
majeur.  Je savais par trente ans d'expérien­
ce que de nombreux Français recherchaient 
l avérité sous cette forme d'allian ce de la 
science et  de la religion, un thème qui m'a 
toujours été cher. D'autre part, je mesurais 
bien l' effort colossal que représentaient la 
traduction et  la publication, mais j 'aime 
assez mon pays pour ne pas lui faire dé­
faut le jour où il a besoin de moi. Je dé­
cidai donc de sauter le pas et de me 
considé rer dès lors comme investi d'une 
mission, et j 'abo rdai le travail en commen­
çant par tout traduire à la main sur 29 
grands cahiers.  Je reçus constamment une 
aide immense du monde invisible, colla­
bo ration, santé, i'hspirations, et argent. 

Quand le manuscrit fut bien en · route, 
je demandai à ma secrétaire d'en entre­
prendre l a  dactylographie. Puis j 'é crivis 
à la Fondation U rantia que j 'avais traduit 
le li v re et que j e  demandais la permission 
de le publier en français. Il s 'ensuiv�t une 
interminable pé riode de négociations et de 
contrôles pour aboutir finalement à un ac-
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LE SPIRITUALISTE FACE A LA SOCIETE 
Que l 'humanité soit à l a  vei lle d e  temps 

nouveaux, de  profonds bouleversements 
sociaux, cela ne fai t  pas l 'ombre d'un don­
le.  I n u tile ùe reprend re en détai ls  les cau­
ses de la dégénérescence physique et men­
tale dont souffre le monde moderne, mal­
gré des.  apparences b rillantes, mais trom­
peuses. La civil isation de « robots » vers 
laquelle tou t  semble nous mener se déve­
loppe len tenien l aulour de nous : nivelle­
ment de la pensée, de  la morale, du travail ,  
des loisirs selon u n  critère s impliste qui 
réponde aux vues des d irigeants. L'impor­
lant n'est-il pas que la 1nasse suive aveu­
glémenl quelques règles répétées inlassa­
b l ement par tous les moyens d'informa­
tion : presse, radio, TV .. Pris dans ce cou­
rant, l 'homme moyen se l ai sse entraîner 
avec faci l i té, ne se révoltant pas, ne  réagis­
sant p l us, abandonnant à q u elques << spé-

·-··········· ········ ······ 

co rd pour lequel il me fallut aller  à Chi­
cago en 1 96 0 .  Je choisis naturellement la 
date du 2 1  août que les Urantiens fêtent 
toujours en commémoration du véritable 
j our  de n aissance de Jésus, 7 ans avant 
l'ère chrétienne.  Les doyens de l 'Eglise Ca­
tholique savent fort bien que les bergers 
de Palestine conduisaient leurs t roupeaux 
à la montagne ent re mai et novembre, et 
que- s'il y avait des bergers à B ethléhem 
pour recevoir le message des anges, c'était 
en été. Le 25  décembre était la granC!_e 
fête de la religio.� des mystères, le moment 
où le soleH remonte vers le Nord, et, cette 
date fut conservée ....par commodité t radi­
tionnelle pour célébrer la  naissance du 
Ch rist d' abo rd à Rome et dans le monde 
méditerranéen, puis sur toute la terre . 

En arrivant le 2 1  août à Chi cago au 
milieu d'une assemblée de 6 0  à 8 0  Uran­
tiens, le Dr Sadler me présenta de la ma­
nière suivante : Messieurs, dit-il à l 'as­
semblée, vous vous souvenez qu' en 1 95 5  
nous avons reçu l 'ordre d e  publier l e  livre 
d'Urantia parce que l 'heure était venue, 
et parce qu'il y au l'ait un traducteur. Je 
vous présente auj ou rd' hui ce traducteur 
dont le monde spirituel connaissait l e  po­
tentiel, alors que le traducteur lui-même ne 
êonnaissait pas l' existence de l'ouvrage .  

Naturellement, c e s  circonstances excep­
tionnelles me conduisirent à me lier d'une 
grande amitié a:vec le Dr Sadler en 1 96 0 .  
I l  avait alo rs 86 ans. En l e  quittant, j e  lui 
demandai sa promesse de rester en vie 
j usqu'à ce que je revienne le voir en lui 
appo rtant verbalement le f ruit internatio­
nal de l 'œuvre. Jusqu'à présent, il a tenu 
parole malgré quatre crises cardiaques, et 
j 'ai alo rs pris mes dispositions pour lui 
rendre une ultime visite  cet été à Chicago. 
En attendant, le Président de la Fondation 
m'a info rmé qu'il allait commander la deu­
xième édition de THE URANTIA BOOK en 
anglais, l 0 . 0 0 0  exemplaires de l'œuvre 
en un seul volume que j ' ai toujours trouvé 
trop lourd à manier. De mon côté, je p ré­
pare pour 1 968 - 1 96 9  la deuxième édition 
française , en t rois volumes comme la pre­
mière. 

par André CH ATI LLON 
c i a l i s t es >> l e  so i n de e ho i s i r  po_L! l' l u i  l : t  
nourrit ure s landard, l 'habi tation standard,  
le  s port standa rd,  la  yoi t u re stanâard 4 u i  
l u i  éviten t tou t eff o rt i n te l l ec t uel  i n u l i l l' .  
I ntoxiqué p a r  u ne l i ttéra l u re d e  paco l i l k, 
gavé d ' i n formations truq uées, de publicité 
trmnpeuse, l 'hon1me est  hébété, abruti  ou 
écrasé par cette énorm e puissance dont  i l  
est u n  inf ime rouage. Sa person nal i té 
étou ffée, i l  ne l u i  res te plus 4 u'à s ' i ncl i n e r  
e t  à marcher v e r s  u ne d e s t i née q u 'il s'es l 
préparée de longue date. 

Que devient le  spiri t ua l i ste au m i l i e u  de 
ce chaos '! I l  est placé dans l 'a l te r n a t i ve 
d e  s' isoler, de s 'abstraire d u  Inonde ch· i l i  · 

sé ou d e  s'y intégrer. Dans le prem i er ca� .  
i l  romp ra avec les obl i gations q u e  l u i  i m ·  
posent l e s  l o i s  .et règles d u  p ays dans Je. 
quel il vi L I l  vivra en vase clos, se réfu� 
giera dans un l ieu où l 'ascétisme o u  l a  
v i e  monaca l e  est  pos s ible  ; i l  co u pe ra les 
ponts avec . l 'essentie! des nécessité.s d u  
monde occidental. La, dans la ·sohtude,  
dans le  s ilence, profondément u n i  avec 
son Dieu, priant, Inéditant, s'approchan t 
de pl us en p l u s  de l 'union total e,  de la 
samadhi , s ' intégrant dans le grand T.o u t, 
i l  ne connaîtra plus les causes de fatigue 
mentale, d e  l uttes spirituelles,  de « frotte­
ment » avec d'autres hommes. Ayant b r i sé 
une foi s  pour toutes les chaînes qui  le 
rattachaient encore au monde civi l isé, i l  
n'est plu s  qu'une âme vivant d ans u n  
corps presque pétrifié, support ren d u  à 
sa plus simple fonction, gro�ement d'ato­
mes et  de  molécules q u i  l 'attachent à pei­
ne à ·a-rerr.e pour quelq u e· temps encore . 
Bien des h un1ains aspirent à une tel le  re­
traite.  Bien des humains, las de cette pres­
sion qui les étouffe, désirent trouver, hors 
du suicide, ce havre d e  paix où.  règne la 
spi ritualité pure q u i  l es unit  à Dieu.  Il 
faut une grande force morale pou r rompre 
ainsi avec des habitudes, héritées d'un 
lointain passé ; pour couper les l i ens q u i  
vous rattachent par mille fi ls,  l e s  u ns 
ténus, les autres terriblement sol ides, aux 
attraits de l a  vie fac tice de notre époqu e .  
C'est pourquoi s i  p e u  d 'hom m es e t  d e  fem­
m es acceptent ce sacrifice, même profon­
dément souhaité. 

Dans le second cas, le spiritualiste choi­
sit d e  vivre dans la société, de s'y i ntégrer 
sans en être dupe, d 'être en q uelque sorte 
<< dans ce monde » et non << de ce monde >> 
suivant la phrase de Jésus.  Ne se singula­
risant en rien,  n'attirant pas l 'attention 
par une tenue spéciale, ne professant ou­
vertement aucune doctrine réac t ionnai re, 
ne se p renant pas pou r s u périeur e n  face 
de la masse, n'étant ni  h u m bl e, n i  org u e i l ­
leux, m a i s  sinlplemen t conscient de possé­
der une parcelle du savoir  universel ; i l  
sera, peut être à l ' i n s u  d e  tous,  u n  fer­
ment spi ritualiste agissant sur le  subc.on s­
cient d e  ses frères. Ce choix exige une fo r­
ce de volonté très grande, une s i ncérité 
totale, u n  grand courage et surtout u ne 
foi inébranlable.  Vivre au sein d 'une socié­
té corrompue, égoïste, hypoc r i te, lâche, 
cruelle, en gardant le sourire, en conser­
vant la paix au cœu r  est sa ns contred i L  
l 'expérience l a  plus valable pour p rouver 
et se pr.ouv.e r à soi-1nême l a  force de sa 
foi et l a  s incérité de son cœur. Le spi ritua­
l iste intégré fait u ne œuvre magni fique.  
Il admet impl icitement son égal ité envers 
ses frères et  sœurs .encore ignorants.  II  est 
c.elui qui prend son prochain par la m a i n  
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l cn d rement et le fait  avancer d'un pas, 
s a n s  le blesser, sans le choq uer, avec une 
i n fi nie patience. Dans un milieu bassement 
maté riel ,  vulgaire, i l  apporte la petite 
note positive qui éveille même très peu 
une ou pl usieurs consciences. Dans un m i­
l ieu intellectuel, il tempère le froid raison­
nement cérébral.  A-t-il affaire à des mys­
tiq ues, à d es pratiquants religieux, il es­
saie de les rend re sincères à l'égard: de 
leur  p ropre culte, les mettant devant la 
Yérité de l 'esprit et non plus devant les 
savantes d issertations de la lettre qui 
étouffent !"essence même de la religion. · 
Touj o u rs attentif à ce q u i  se dit ou se fait 
a u tour de lui ,  il s'efforce de redresser, là 
u ne parole négative, ici  une fausse donnée 
i mp l iquant u n e  action erronée ; ou encore, 
atténuant u ne mauvaise i n fluence par un 
apport de force j oyeuse positive, il évitera 
:l son p rochain une experience douloureu­
se. To uj ours compréhensi f, en toutes cir­
constances, il sera le catalyseur du Bien et 
du Beau, celui  qui aide en toute simplicité 
sans orguei l , sans s u pé riorité, en constant 
s e rviteur de Dieu et de l 'Amour. 

Laq ue l le de ces deux attitudes est la 
p l us valable ? Toutes deux ont leur valeur, 
s u ivant le tempérament du spiritualiste. 
Et pou rtant, il  semble que la seconde exige 
de l ' ind ividu un plus complet abandon à la 
volonté d ivine, une plus complète abnéga­
tion d u  moi,  u ne plus grande mise a1,1 . ser­
vice de tous au nom de l 'Amour. Ceux et 
celles qu i ont expérimenté un tel don de 
soi savent combien i l  est  béni sur tous les 
plans, même le plus prosaïque.  Il · y a, 
dans cet abandon actif, si  je puis dire, un 
continuel renouv,eUement d e  forces psy­
chiq ues, une continuelle occasion de ser-

. vi r, u n e  fusion permanente avec Ie Cos­
m os, immense source de j oie, et cette sen· 
sation intime de remplir u tilement son 
rôle, �ui est et à touj ours été, pour l'hom­
me, d AIMER. L'homme imparfait se per­
fectionne lentement en raison directe de 
sa volonté de servir. Il sent lentement en 
l u i  se faire une transmutation, une subli­
mation . S'il  est sincère et persévérant, il 
arrivera à la fin de son expérience humai­
ne. ayant gagné non pas seulement une cer­
taine sagesse, une certaine philosophie, 
mais une grande simplicité une grande 
pure té de cœur, comme cell� d'un enfant, 
a l lant ainsi rej oindre la pensée de Jésus 
dont l 'enseignement tend à nous réappren-
d re cette simplicité. , 

Le spiritualiste de 1 96 7  peut donc con­
c i l ier u ne vie parfaitement équilibrée sur 
l e  p l an matériel,  avec une conception phi­
losophique synlhétique qui satisfasse à la 
foi s  son idéal e� l u i  pe�n1e�te d'attein�re 
son b u t  : sa p leine real isation en qualité 
1 l ' h u main, serviteur de Dieu.  Vivant au 
m i l ieu de son en tourage sans attirer l'at­
len tion, bén é fique pour tous par son 
rnyonnement, conseiller à ses heures s'il 
es t sollicité d 'aider, touj ours compréhen­
s i f, s'attachant à s'intégrer dans la cons­
cience de celui ou de celle qu'il veut ou 
p�u t  aider, i l  sera l 'auxil iaire précieux dont 
l ' !nflu el!ce n.e per��rbera pas l'expérience 
d autrui, mais facilitera au contraire cette 
lente progression vers la réalisation de soi. 
L

.e S }?Irituali�te y gagnera sa propre éman­
CI_pahon, puisque tout e ffort altruiste im­
pli que u n  pas .en avant sur le  chemin mer­
veilleux de l a  grande découverte de l'infi­
ni anwur div:.n. 
2 1 .2 . 1 96 7  
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PREVISIONS ME.TE.OROLOGIQUE.S 

du 23 Juillet au 23 Septembre 1 967 
par Paul BOUCHET 

Par rectification aux probabilités de beau temps 
du 24 au 31 Juillet il est à craindre qu'elles ne se 
réalisent que très �rtiellement. 

Voici mes prévisions définitives : 
23-25 JUILLET : Temps généralement perturbé 

sur l 'ensemble de la France et de la Belgique. 
Les régions sises à l 'est du Rhône à la Meuse 
en sont moins affectées et connaîtront un assez 
beau temps dès le 25, par orientation des vents 
du Sud. 
Forts grains à reàouter sur toutes les côtes. 

25-·29 JUILLET : Le beau temps gagne l ' ensemble 
du pays, mais le ciel se couvre parfois· et prend 
un caractère orageux sur la Bretagne et les 
Pyrénées. 

30-4 AOUT Le temps est extrêmement variable et 
difficile à localiser . Nous envisageons une 
zône pluvieuse gagnant le Golfe de Gascogne 
vers les côtes Atlantiques et la Manche, épar­
gnant d'abord le Centre et l'Est, 
puis une zône orageuse, avec pluies parfois 
importantes affectera tout le pays, jusqu'a 
l'Allemagne de l a  Suisse incluses. Vents de 
Sud-Ouest assez forts, rafales sur les côtes, 
orages sur les Pyrénées, Massif Central, Es­
pagne, 
possible sur les Alpes et la Vallée du Rhône. 
Quelques points privilégiés peuvent échopper 
à ces perturbations, probablement sur une 

ligne : Ardenne ienne-Hyères. 
5-9 AOUT Sous l ' influence de vents parfois assez 

forts sur les côtes, le ciel sera très variable, 
les températures assez fraîches et les plutes 
éparses, coupées de belles éclaircies, intere3-
seront progressivement la moitié N-o de Mé­
zières à la Garonne, puis le Centre et l 'Est, at· 
teignant le Jura et les Alpes, mais paraissant 
épargner les Ardennes, 
Le Midi Méditérrannéen, momentanément af­
fecté, retrouve- le beau temps rafraîchi par le 
Mistraf depuis Vienne jusqu'à la Côte d'Azur 
Quelques orages passibles sur le littoral Médi­
térranéen et 1 'Es�e. 

9- 13  AOUT : Le temps devient très instable. Les 
perturbations de Secteur Ouest seront parfois 
violentes sur la Bretagne et les Côtes Atlan­
tiques où des tempêtes sont à redouter. Eclair­
cies plus fréquentes sur le Massif Central 
et le Sud-Est, mais des pluies passagères et 
d'es orages, y sont probables. Des coups de 
Mistral et de Tramontane possibles, chassent 
les orages vers la Mer - ·Températures en 
baisse. 

14- 1 8  AOUT : Les vents passant au Sud serom 
moins violents sur les côtes ; les perturbations 
à ca:·actère orageux, voire cyclonique, remon­
tent vers la Manche et les Régions Nord et 
Est du Cotentin à l 'Alsace inclus. Assez beau 
temps rafraîchi par N-E sur tout le reste du 
pays, sauf orages à craindre - violents de 
l'Alsace à la Méditerranée à l 'Est du Rhône -
Beau nuageux dans le Sud Ouest, Pyrénées­
Espagne. 
Les perturbations océaniques vont en s'atté­
nuant, mais - après le 15 Aoüt. 

1 9-23 AOUT : Les variations du temps affectent 
tour à tour le Nord et l 'Est, intéressant la 
Région Parisienne, puis les Régions Côtières 
de la Mer àu Nord à la Bretagne incluse. plus 
probablement les 19-20-2 1 ,  mais ces pluies sont 
pas3agères, car cette variabilité n'exclut pas 
de belles heures ensoleillées. 
Le temps s'améliorant progressivement nous 
laisse escompter un Beau temps du 21 au 23, 
sur l 'ensemble de la France. Une dépression 
venant d'Espagne envahit le Sud Ouest, ap­
portant des orages ces jours-là sur les pyré­
nées et le Bassin de la Garonne. 
Ce type de temps variable continue pour la 

fin Août, sans què nous puissions prévoir de vrai 
Beau Temps chaud ni de perturbations impor­
tantes. 

L'\Eté 1967 confirme le.s données générales 
fournies ci'ans l 'Etude météorologique, qui se pol.l­
vaient traduire par : modérément chaud. 

Alternance de pluie et de vents, ceux-ci s 'avé­
rant les plus dangereux en cette « année Grave ».  
18 au 23 AOUT : En modification aux prévisions 

d'années pour cette date d'un temps très va­
riable apportant de passagères perturbations, 
nou� voyons celles-ci disparaître. Le ciel pour­
ra étre changeant, souvent ora;geux, mais 
sans pluie. 

23-27 AOUT : Une irande instabilité se manifeste 
sous 1 'influence de deux poussées de vents qui 
affecteront - plus probablement successive­
ment l'ensemble du pay�. Nous envisageons ; 
1 ° ) Des vents de N-0 intéressant les 23-24 les 
Régions comprises entre la Mer du Nord - la 
moitié Nord de la Bretagne et le Bas-Rhin 
où 1e temps d' abord a�ez beau, sera d'e plus 
en plus nuageux vers les Ardennes. 
2 ° )  Pluies fréquentes sur le littoral Atlantique , 
gagnant de Sud-Ouest en Est les Pyrénées, )e 
Massif Central, les Alpes, le J ura la SuissE'. 
Des orages pourraient y sévir les 25-27. 

28-31 AOUT : D'abord couvert et très nuageux 
dans l 'Ouest et le Nord par vents de N-E do­
minants assez forts - Une nette amélioration se 
poursuit de S-0 en N-E, des Pyrénées au 
Massif Central et à la Bourgogne. 
Le ciel demeure très nuageux sur l 'Alsace, le 
J ura, la Suisse et tout l ' Est du Rhône, jus­
qu'à la Mé�iterranée. 
Probabilité d'orages sur la Côte d'Azur et la 
Corse. 

1-4 SEPTEMBRE : Temps en perpétuelle évalua­
tion. Plus généralement beau du 1er au 3 à 
l 'Ouest d'une ligne approximative Pas-de-Cu­
lais à la Saône et Ouest du Rhône, s'amélio­
rant ensuite du N .  à la Bourgogne, tandis que 
les pluies descendent vers le &-E, vers la Loire, 
le Massif Central et les Al�. Cette perturba­
tion intéressera ensuite le Sud-Ouest et les 
Pyrénées, qui semblent touchées pour le 4. 

5-8 SEPTEMBRE : Le temps demeure variable, 
assez beau, plus chaud, a&sez nuageux . Coups 
de vent sur les côtes, incitant les naviga\ions 
àe plaisance à la prudence ; quelques faibles 
pluies dans le Sud-Oue&t et le Centre. - Tem- -
pératures stationnaires normales. 
Possibilité d'orages dans le Midi. 

9-1 4  SEPTEMBRE : Des vents variables de sec­
teur Nord affrontant une forte poussée de 
S-0 peuvent nous valoir des orages subits de 
nature cyclonique sur une ligne allant des 
Charentes à la Région Parisienne, puis vers 
Lille et Bruxelles, accompagnés de pluie, voire 
de grêle, sur son parcours. Ces risques, que 
nous ne signalons qu'à titre de posscbilité 
dangereuse peuvent s'étendre en s'affaiblis­
sant vers le Sud Est sur une zone allant des 
Pyrénées au Jura Mauvais temps les 26-27. 
Ouest. Hors ces risques, temps largement en­
soleillé surtout au Nord et au Sud-Est de ces 
limites. 

15-18 SEPTEMBRE : Sauf quelques pos:iiibilités de 
de pluie sur les Côtes de la Manche et Mer du 
Nord, BE.AU TEMPS CHAUD. 
Les plus gros risques de la conjonction Soleil­
Uranus à 1 72 °  se situent dans le Pacifique et 
peuvent atteindre les possessions de la Nou­
velle Calécronie et de la Polynésie. 

19-25 SEPTEMBRE : Le ciel devient plus nuageux 
avec brumes matinales et belles après-midi. 
Températures assez élevées le jour ; forte ten. 
dance orageuse avec possibilité de grêle au 
Sud-Est d ' une ligne ; Htes Pyrénées-Jura ia­
gnant les frontières Est, la Suisse et les Alpes, 
Corse et Provence incluses, alors que le Beau 
temps revient sur le reste du pays. 
Possibilités de faibles perturbations du Mor­
bihan à l ' Escaut les 21 au · 23 .  

Ces prévisions sont données par l e  BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGI­
QUES, POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul 
BOUCHET près de trois d'avance . Pour un abon­
nement annuel, y compris l 'étude complète de 
J 'année parue en novembre : 30 F. S'adresser à 
l 'auteur 40, rue du Colonel-Fabien à Drancy 
(Seine) . 

C.C.P. Paris 2707-75. 
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RECOMMANDATIONS 
LOBSOUE VOUS NOUS ECRIVEZ • . •  

Etant donné l'extension croissante du courrier 
que nous recevons, ü devient indiJ,peucmle, pow 
obtenir une réponse rapide, de poser les questions 
désilées sur une feuille. en laissant une place vide 
pour notre réponse, au-dessous de chaque que•· 
tion. Prière d� Joindre également une enveloppe 
timbrée avec: nom et adresse. S.V.P. 

Merci � toua de bien vouloir faire de la sorte. 

LES TEXTES DESnNES A ETRE EVENTUELLE· 
MENT INSERES doivent être de préférence. tapés 
à la machine à écrire ; à défaut les écrire � la 
main. bien lisiblement. Les graphiques et dessins 
doivent ille faits à l'enc:r� de Chine. 

NOUS OFFRONS UN PBET GBATU'IT de revues 
étrangères spftjialisée- dans lei question Ides 
• M.O.C. • (anglaise, allemande. italienne, espa· 
gnole, portugaise) à �eux qui ac:c:epteraient de 
nous en traduile qu�lques articles. 

Ecrire � • Lumières dans la Nuit •. 

ANCIENS NUMEROS DE NOTBE BEVUE 

Les numéros suivants sont disponibles, franc:o 
de port. 
1 )  à 0.75 F l'un : N°8 4 9, 55, 56. 5 9. 
2) à 1 .50  F l'un : n°� 7 1 .  
3 )  à 2,,40 F l'un � n°t 7 6  e t  8 0  à 88, sauf le n '  8 3  

n 

GROUPE D'ETU DES DES 
OBJ ETS S PATIAUX cc GEOS » 

1 9, rue du Vi l lage 
1 2-14 ,  VERNIER-GENEVE 

S U ISSE 

Le fa it d ' insérer tel ou  tc: document ne DnNVe 
pas nécessairement que nous en approuvona tous les 
termes. Chaque document est publ 16 dent la pers­
pective que.  considéré dans son ensemble, Il nous 
parait d igne d ' intérit. et susceptible de noua ....., 
ner ven la vérité, qui  rflte notre but et notre 
idéal et que nous recherchons sans partipris. 

les documents insérés le sont donc sous la 
responsabil ité de leurs a uteurs. 

SI LA CASE CI-CONTRE COM· 
POBTE UNE FLECHE. CELA SI• 
GNIFIE OUE VOTRE ABONRE· 
MENT EST TERMINE. 

� - - · ············ ......... . 
A B O N N E M E N T S  

1 "  ABONN EMENT ANNUEL ( 6 NUME ROS ) : 
Ordinaire : 1 4  F - de soutien � 2 1  F. 
2° ABONN EMENT SIX MOI S  ( 3 NUMEROS ) 
Ordi naire : 7 F - de soutien : 1 0,50 F. · 

ETRANG E R  : mêmes condit•on,, par manda h  
i n ternationaux ou autres h1oye ns. .. 

S PEC I M E N  GRAT U I T  S U R  D E M A N D E  

V E RSE M E NTS ET CORRES PO N DANCE : 

à a dresser à M .  R .  VE I L L ITH , « Les Pins » ,  

� 43 • LE CHAMBON-SUR-LIGNON Ulaute-LoiJe) 

� C.C. P .  2 7-24-26 L Y O N .  
.......... ................ , 
I mpr imé en F rance - Le D i r ec teur de Publ ica tion . 

R .  VE I LL I T H .  - N° d ' i nscr i p t ion Commission Par i ·  
t a i re : 3 5 . 3 85.  - . I mpr imer ie  l mpr i l ux,  Sa int-Et ienne 

Dépôt Légal 33 trim estre ) 967 
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